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Exclusif à ‘’Le Liberté et le Patriote’ 
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si Ils iü recevoir tout le long | 
te le rurs d'études des prin:- | 
lpes qu'ils auraient dû mettre | 
en pratique, surtout si on tient} 
compte du rôle de première im- | 
portance que ces jeunes athlè- 
tes tenuient aux yeux de tous! 
leurs compagnons et de milliers 
d'étudiant 


Une réforme? 

En acceptant plusieurs milliers ! 
de dollars, non pour perdre une | 
joute, mais pour s'assurer que | 
le pointage n'irait pas trop à l'en- 
a rnmeseeenes 


AVIS DONNE CONFORMEMENT AU 


STATUT “THE TRUSTEE ACT” | 

CONCERNANT LA SUCCESSION | 
DE FEU DELINA DUSSAULT, veuve 
de feu Siméon-Joseph Dussault, avant 
sa mort résidant à St-Boniface, Pro- | 
vince du Manitoba 

Toutes réclamations contre ladite | 
succession devront être envoyées à | 
MM Mon Grafton &  Deniset, | 
4-431 rue Main, Winnipeg, Manitoba, | 
le ou avant le 6ème jour d'avril 1951. 

DATE à Winnipeg, Manitoba, ce 
21ème jour de février, AD, 1951 

MONNIN, GRAFTON & DENISET, | 

Avocats de Lucienne Landry et 
René Dussault, exécuteurs 
te 

UNDER “THE TRUSTEE . ACT” 

IN THE MATTER OF THE ESTATE | 
OF DELINA DÜSSAULT, late of the 
City of St. Boniface, in the Province 
of Manitoba, Widow, Deceased. 

ALL CLAIMS against the above es- 


tate must be sent to the undersigned, 
MONNIN, GRAFTON & DENISET, 
4-431 Main Street, Winnipeg, Manito- 
ba, on or before the 6th day of April, 
A.D. 1981, 

DATED this 27th day of February, 
AD. 1651, 


MONNIN, GRAFTON & DENISET, 


Solicitors for Lucienne Landry and 
René Dussault, Executors. 


AVIS D'UNE REQUETE AU | 
PARLEMENT DU CANADA POUR | 
LA PASSATION D'UNE LOI 

| 


Avis est par les présentes donné | 
qu'on s'adressera au parlement du Ca- 
nada, à la présente ou à la prochaine 
session, pour faire passer une loi in- 
corporant une compagnie sous le nom 
de Champion Pipe Line Corporation 
Limited ou tout autre nom que le par- 
lement voudra bien accorder, pouvant 
acquérir, construire, posséder et opé- 
rer pipe-lines interprovinciales ou 

ternational pour le transport du 
et de iuile où de tous autres pro- 
É.3 des ou sous-produits, avec 
pouvoirs et dispositions ap- 
1x compagnies qui peuvent 
saires pour atteindre les fins | 
agnie, et avec tous les pou- 
ts et privilèges conférés par | 
ur les pipe-lines, et toute autre 
loi générale sur les pipe-lines et su- 
jette aux dispositions de ladite loi et 
de toute loi générale, 

Daté à Montréal, PQ. ce 12ème jour 
de février 1951 | 

MONTGOMERY, MceMICHAEL, 
COMMON, HOWARD, | 

FORSYTH & KER, | 
ocureurs des requérants. 
Chambre 1700 
Edifice de la Banque Royale, 
Montréal, PQ. 
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Examen de la vue | 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, éditice Hurtig 
264, avenue Portage 


Bureau vuvert toute is 
journée le samedi 


Ferme le mercredi à 1 h pm 
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LEMOYNE 


ontre des plans de nbinards 
odieux, les étudiants de ces uni- 
versités ont agi aussi malhonné- 
tement que l'homme qui va dé 
valiser une banque en plein jour 
Celui-là, au moias, ne se cache 
pas pour poser un gesle mauvais 
Il est évident que l'avenir dt 
dans le tout 
au moins, est ruiné, et 
les conséquences que 
actes peuvent 
nir, en ‘tant 
et citoyens? 
Il est certain maintenant qu'on 
va crier à la réforme. Mais 
ne faut pas verser non plus dans 
un trop grand optimisme à 
sujet, La réforme devrait venir 
en effet des écoles, éduca 
teurs et des parents, Or, les uni 
versités américaines retirent des 
fortunes de ces joutes de ballon 


cor 


joueurs, sport 
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de 
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Voir sur 


que professionnels 
ce 


des 


au panier, et elles ne sacrifieront | 


certainement pas des milliers de 
dollars parce que quelques-uns 
des élèves fréquentant ces insti 
tutions se sont avéré faibles de 
caractère, Quant aux éducateurs, 


|ils ont peu à dire lorsqu'ils doi- | 


vent lutter contre des dollars et 
des sous! Après tout, ces joutes 
paient les salaires de ces mêmes 
professeurs, et s'ils veulent con- 
tinuer à manger trois repas par 
iour ils devront “se mettre à la 
page”. 

Quant aux parents, nous se- 
rions surpris d'apprendre qu'ils 
voudront croire les accusations 
portées contre leurs enfants. Ils 
croiront plus volontiers que ces 
jeunes ont été les victimes de 
gens plus habiles qui en pre 


: : " LI 
{mier lieu n'auraient jamais dû | 
lavoir la permission de fréques- 


ter ces jeunes. De plus, la ma- 
jorité des parents des athlètes 
qui se dévouent ainsi pour leur 
“Alma Mater” n'auraient jamais 
pu envoyer leurs fils à l'Univer- 
sité, si ces derniers n'avaient pas 


| été brillants au ballon au panier, 


et s'ils ne s'étaient pas mérité ain- 
si des bourses d'étude et de sub- 
sistance. 

Un remède 
croyons-nous, 


IL y un re- 


a, 


| mède à ces maux. Il n’apportera 


pas une guérison complète, mais 
il aidera probablement les étu- 
diants. Le remède c'est de s’as- 
surer une plus grande participa- 
tion aux sports de la part des 
étudiants. Au lieu de glorifier 
les 10 joueurs qui défendent les 
couleurs de telle ou telle insti- 
tution, pourquoi ne pas chercher 
à stimuler plus d'intérêt dans les 


ligues inter-murales? Pourquoi ne | 


pas amener les étudiants à atta- 
cher plus d'importance à des jou- 
tes dans lesquelles ils seront des 
participants? 

Il y a aussi un autre remède, 
celui-là encore plus facile à ap- 
pliquer. C'est l'enseignement dans 
toutes les écoles, de principes 
sains qui donneront aux étudiants 
nememeseenneemeesendnennmenne 


NOTICE 


Under “The Municipal Act” and ‘The 


Public School Act” notice is hereby 
y&iven that By-Law No. 1-51 of the 
School Distriet of St. Jean Baptiste 


West will be submitted to the electors 


| of the said School District at the time | 
|and place hereinafter described. 


Tne purpose of the said By-Law is | 


to authorize the Trustees of the said 
School District to create a 
debt of Eight Thousand Dollars ($8000) 
for the purpose of building a new 
school building (one-room) and pur- 
chasing à new school site 


The said debentures shall bear inte- 
rest at the rate of four per centum 
per annum (4%) and shall be repay- 
able in ten equalized consecutive an- 
nual instalments of $986.33 each, in- 
clading Principal and Interest at the 
rate © 
ment to be increased or 
the amount of interest 


ecreased by 


payable on the 1#t day of December 
1951 A.D. 


The debentures sball be dated July | 


ist A.D, 195} 
That the vote of the electors enti- 
tled to vote on the said By-Law shall 


| be taken on Saturday March 17th AD. 


1951, between the hours of 8.00 o'clock 


|in the forenoon and 5 o’clock in the 


afternoon of the said day at the fol- 
The Schoo! House of 
the S. D. of St. Jean Baptiste West, on 


Part of S. E. 4 of Section 


| ship 3 Range 1 East. 


The Reeve of the said Municipality 
of Montcalm will attend at the 
cipal Office in the said Rural Muniei- 
pality of Montcalm at Letellier, Mani- 
toba, at 12.00 o'clock noon on the 15th 
day of March AD. 1851, and shall, if 
requested to do s0, appoint in weups 
signed by him, two persons to att 
at the Polling Place and also to attend 
at the final summing up of the votes 


debenture | 


4% per annum. The first instal- | 


ecessary and | 
the tirst instalment of 8800.47 shall be 


28 Town- | 


Muni- | 


|assez de force de caractère pour 
ne pas succomber devant des 
personnages aussi bas et gros- 
sièrs que ceux qui, sNew-York, 
ont associé 1r nom ballon au pa- 
| nier au mot scandale. li est inu- 
tile, semble-t-il, de songer à de- 
| mander aux institutions de garder 
étudiants dani les gymnases 
ollèges, mais il est tou- 
' se demander 
D s'il ne serait pas 
mettre à la base de 
t enseignement des principes 
| vraiment chrétiens qui pourraient 
servir tout gussi bien sur le ter- 
rain de jeu qu'à la maison, sur 
|la rue et dans la vie en géné- 
ral et en particulier. Le devoir 
des collèges n'est pas de former 
| des athlètes ou ass professionnels, 
mais bien de former des hommes 
qui savent se ten:r. Voilà ce qui 
compte nous semble-t-il. 

En attendant, espérons que la 
police mettra la main sur les 
combinards américains et verra 
à leur imposer un double châti- 
ment. Celui qu'on impose aux 
gens coupables de fraude, et ce- 
lui qu'on impose aux prévarica- 
teurs de la jeunesse 


Le trophée Hart 

L'an dernier, nous avions ap- 
pris avec surprise que Maurice 
Richard qui avait compté 27 pour- 
cent des buts de son club n'avait 
pas été jugé digne du trophée 
Hart. Cette année, alors que Ri- 
chard a compté près de 30 pour- 
cent des buts de son club, qu’il 
lest le joueur afant, le plus de 
francs buts à son actif, et cela 
en jouant pour un club de deuxiè- 
me division, nous ne voyons pas 
‘comment on pourra ignorer le 
| fameux ailier droit des Canadiens 


| 


es 


| 


de 


de Montréal. 11 est grand temps | 


au’on le reconnaisse officielle- 
| ment, Maurice Richard demeure 
ce qu'il y a de pius brillant dans 
{le hockey moderne, et protsable- 
ment dans toute l'histoire du hoc- 
key. Et nous avons vu jouer Ho- 
| wie Morenz. à 

Cette saison. il nous a encore 
été impossible de voir les Cana- 
diens à l'oeuvre, mais comme 
nous songeons à entreprendre un 
court voyage d'affaires à Mont- 
réal, il nous sera encore plus fa- 
cile de parler de Richard, lors- 
que nous aurons complété ce voy- 
age. On ne peut juger d'un joueur 
par une ou deux parties, mais 
| pour Richard, on n'a pas besoin 
de le voir jouer longtemps pour 
| reconnaître en lui un maître du 
hockey. Notre candidat pour le 
trophée Hart demeure, cette an- 
| née encore, Maurice Richard. 


| 
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Detroit ou Toronto? 


Il semble maintenant certain 
chances de se disputer le cham- 
pionnat de la ligue Nationale, et 
en même temps le championnat 
du monde. Les Red Wings de De- 
troit et les Maple Leafs de To- 
ronto ont en effet une bonne a- 
vance sur leurs plus proches ri- 
vaux, et les victoires faciles qu'ils 
enregistrent aux dépens des au- 
tres clubs de la ligue Nationale 
| indiquent bien quels sont les 
plus forts dans le circuit Camp- 
| bell, À moins de surprises, les 
Wings et les Maple Leafs se ren- 
contreront dans les finales, et ce 
due] sera fameux. 

Même si les Red Wings de De- 
oit possèdent un record éxcel- 
lent, il ne faut jamais perdre de 
vue le fait que les Maple Leafs 
de Toronto, une fois dans les éli- 
minatoires soht animés d'un es- 
prit combattif peu ordinaire, et 
| que la chance ne leur tourne ja- 
mais le dos. Voilà deux facteurs 
importants. L'esprit combattif 
peut s'acquérir, et il semble bien 
qu'on ait trouvé à Toronto le 
| secret de cet esprit qui vaut tous 
|les élixirs. Quand à la chance, 
qui joue un si grand rôle dans 
| de telles joutes, elle nous sourit 
ou ne nous sourit pas. Jusqu'ici, 
elle a souri aux Leafs, et peut- 
être continuera-t-elle de leur sou- 
rire cette ânnée sncore? 
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Natalité à la hausse 
chez les Américains 


WASHINGTON Selon les 
chiffres publiés par l'office de la 
statistique, le récensement de la 


population américaine effectuée 
en 1950 à donné les indications 
suivantes: 


l— Le nomb:e des enfants à- 
gés de moins de dix ans est de 
30 millions soit en dix ans une 


by the Secretary-Treasuürer on behaif | Augmentation de 40%; 
 d the persons interested in and de-4 2 œ + nombre des personnes À- 
sirous of opposing its passing. | gées Ge plus de 65 ans est de 12 


The Secretary-Tressurer of the said 
Rural Municipality of Montcalm will 
attend at the said Municipal Office on 
the 19th dr of March AD. 1951, at 
the hour of 12.00 o'clock noon, and will 
sum up the votes for and against the 
said By-Law 

Dated at Letellier, Manitoba, 
l6th doy of February, A.D. 1951 

Bernard AYOTTE. Sec.-Treas. 
R. M. of Montcalm. 


this 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Man. 


Actif 


au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 
CALGARY : 2214, Ge ave Ouest; EDMONTON: 604, Edifice Agency: 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue: 
BRANDON: ! 


REGINA : Edifice MeCollum Hill; 


Editice Royal Bank 


millions soit en dix ans une aug- 
mentation de 40%; 

3.— La population non-blanche 
|a augmenté dans les mêmes pro- 
| pertions que la population blan- 

cne;: 
| 4.— Pour la première fois, les 
femmes sont plus nombreuses que 
les hommes (109 contre 98.1): 

.5.— Plus de 6% de la popula- 
tion des Etats-Unis vit dans les 
agglomérations urbaines. 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mecaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electrie Co. 


202, rue Provencher. St-Boniface 
Représentants locyux 


que deux clubs ont d'excellentes : 


LA LIBERTE ET LS PATRIOTE 


Radio- 


Saint-Boniface 
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Du lundi ou vendredi | # eu QU 
VENDREDI 2 MARS | inchusivemx at t A #. 
| 12 ue sine | 6£55-Ouverture T05—In 
| 745—Leo Local 40 | 7100-Nouvelles l 1 1 Aianone a 
1CS—Sans céremonie Artistes de CKSB 
| (EEE | 13 Nouvelles | 16—Cummentaire des 
| 415-Un homme et s00 | 45-Bans cérémonie | nn 
ne | suite) | 400-Nouvelles 
L fé parisien | #00-—Nouvetles | 505-—Variètés 
R45— Lou Lesevre | 805-Sans cérémonie | francaises 
9 00— Nouvelles | (suite) | #230--Mémoires du Dr 
818 Vois du à RES ee | 20-" étatie 
915—Contes et légendes | ue mm Eos 
P20- Trois de ver , vu velies | Nouvelles 
10040—Nouveiles | si terméede 905-—L'Heure exquise 
1005-—L'Heure exqguise nm vuus que 10 00-—-Nouvelles 
re pr DA: s où Noir 
#0 CAN où Meï-Mélo et | LUNDI 5: MANS 
SAMEDI 3 MARS 1020—Nouveiies 130-Coneours des 
d dns 1005—La violoneux 
100— Nouvelles er | Etes 
L one 1005-Club des 
130— Nouvelles mén péché 
LE. am L up 10.15--La re 8.3%0-Collette et Roland 
RAS Neuves MES 1030 PAin * swprid R ee Me 2 
1 # 0u— Nouvelles : 
19 Information 1105— 12" Manitoëe 9 05—Interméède 
ve émoaie 12 ouvelles 910 Voix du Québec 
(suite) 12 ftion des 9.15—Radio-Université 
9 00— Nouvelles + horaire | 9.30— Match 
9.10—Intermède 1210—Marche sux 1v.0u— Nouvelles 
dio—Saviez-vuus que x 1005—L'Heure exquise 
yum Ed 1215— 1100 Nouvelles 
10.00— Nouvelles LE 9 sc PA comtes PAS, ie gts 
Er — des Ména- 1 00. 11 MARDI 6 MARS 
res 1 
1050 Potns famuihers : 1.30—hHaitement Au rire 
11 00— Nouvelies 1 30 rai d'opére À qu nd 
TT | Han 
HErtere da Se re 815—Un homme et son 
routes - noraire 305-—Ronch 1250 
1219 En vedette 4.00 Les lab 
1 er en musique | 405-Ranch 1250 1 0--Isteme 
45— Au clavier isuite) | 910 Voix du quebec 
iW— Nouvelles 410—Le bruit | gs  - 
110— Musique de sieste mystérieux l'IE des Parents 
130—A l'opéra 415—S D S au 
100—Concert en 445—Radio sacré-Coeur | 1005-1'Houre exauise 
so NP URES EE <a gr 1100— Nouvelles 
00— Nouvelles 05— ub des 05-0 € 
+ + se #5 1250 à gupes u CANADA! 
.00— Nouvelles 5.15—Radio-Fatima + 
405—Ranch 1250 530—Yvan lintrépide | MERCREDI 7 MARS 
(suite) 545-Cilub des Jeunes 130—A votre santé 
| 4 ra” 4 08 ‘ Fu 740—Fred McLellarnd 
À 00— Nouvelles 80U— Nouvelles 
| 415—SDS 6.05--Horaire 808 inierméde 
| 500—Nouvelles 510—Ls parade des 8.15—Un homme et son 
5.05—Intermède chansonnettes éché 
$.i5—Heure de françaises 8.30— Eureka: 
l'Immaculée #25—Nouvelles sport #.00— Nouvelles 
5.30—Gaieté du jour 630—Musique! Musi- 905-—Intermède 
$45—Les sports au ue! Musique! 210— Voix du Québec 
| Cercle Ouvrier 1.00— Nouvelles é15— Yvonne 
5.55—Condition des 7.05—Carnet Social 9.30-Changement de 
routes 710—Tour de valse décors 
a+ DNS 10.00— Nouvelles 
08—Horaire dénsoas TARN sn >, 
610—La parade des (HÉScagenag tue 
tout DIMANCHE 4 MARS 1105—-0 CANADA) 
525—Nouvelles sport 100—Quverturc 
6.30—Musique! Mis 110—Résumé des JEUDIS MARS 
ue! Musique! nouvelles 130—Lets Learn 
100— Nouvelles 115—Jardin plantureux ch 
105—Carnet social 130—Tour de valse | 8.00 Nouvelles 
7110—Tour de valse 145—Causerie de 8.05—Intermède 
730—Prairie Buckaroos l'Heure dominicale 8.15—Un homme et son 
8.00— Nouveije: 200—A l'opéra péché 
805—Les refrains que 3.00—Chronique de - 8.30—Collette et Roland 


vous aimez France 


8.30— Avant-oremière 
9.00—Nouvelles 
905—Veillée du samedi 


les toi 
5.30—Heure 


Chronique 


Heures des visites 
Nous tenons à rappeler à nos 
| lecteurs qu'ils sont toujours bien- 
venus à CKSB, soit pour visiter 
le poste ou en- 
core pour venir 
assister à $ 
programmes ré- 
guliers. Pour ce 
qui est des vi- 
sites, cependant, 
nous désirons 
faire savoir aux 
intéressés qu'il 
est préférable de 
se présenter du- 
rant les heures 
de bureau, soit 
entre neuf heu- 
res du matin et cinq heures de 
l'après-midi. Nous ne refuserons 
pas l'entrée au poste à ceux qui 


mais il faut bien comprendre que 
le soir, il n’y a, la plupart du 
temps à CKSB, que l'annonceur 
et l'opérateur en devoir et qu'il 
leur est souvent presque impus- 
sible de laisser leur travail pour | 
faire visiter les bureaux, la dis- 
cothèque, le service des nouvel- 
les et tout ce qui se trouve à 
l'étage supérieur, et même par- 
fois il faudra attendre que l’an- 
nonceur ait un moment libre. Il 
est donc préférable, lorsque c'est 
possible, de venir le jour, 


Evénements sociaux 

Les personnes qui désirent 
prendre avantage de notre pro- 
gramme “Evénements Sociaux et 
Avis de décès”, sont priées de 
noter que nous n'acceptons pas 
de messages par téléphone. Il 
faut les envoyer par la poste ou 
encore venir en personne aux 
bureaux pour remettre le texte 
de ces annonces. Les auditeurs 
de la campagne peuvent, cepen- 
dant, lorsqu'il s'agit d’une soirée 
paroissiale ou d'une réunion de 
société, nous transmettre ces mes- 
sages par appel inter-urbain, à 
condition toutefois que ces ap-| 
pels soient faits durant les heu- 
res de bureau. Nous demandons 
donc la collaboration de tous. 


Contes et Légendes 

Ce soir, au programme ‘“Con- 
tes et Légendes”, Mme Louise 
Adams fera lecture d'un conte 
d’Alphonse Daudet, “La Chèvre 
de monsieur Ségin”. Ce program- 
me passe en ondes tous les ven- 
dredis soirs, de 9 h. 15 à 9. h, 30. 

Artistes de CKSB 

Dimanche prochain, au pro- 
gramme “Les Artistes de CKSE, 
vous ertendrez en récital au pia- 
no, M. Roméo Patry. un élève de 
Mme Agathe LeGoff. 

Radio-Universi 

Lundi prochain, le 5 mars, le 
conférencier à Radio-Université 
sera M. Arthur Corriveau, pro- 
fesseur au Collège de St-Bonifa- 
ce. Cette série porte sur “Les 
grands hommes du Canada fran- 
qe: M. La rs LS posstes 

un grand évêque, Mgr Law 

Radio Théâtre 


La prochaine po de Radio- 
Théâtre, le mardi 6 mars, est in- 
titulée “Le délaissé” et mettra 
en vedette Louis Souchon, Thé- 
re Deniset-Souchon et Léo Bro- 
eur. 
Semaine d'Education 

La semaine du 4 au 10 mars 
a été consacrée à l'Education. Le 
poste CKSB, de concours avec 
nos institutions et nos maisons 
d'enseignement, met à la dispo- 
sition du Comité de la Semaine | 
d'Education, la période de 5 h. 45 | 
à 6 h. tous les jours, du lundi au | 
samedi. Les détails de ces pro- | 
grammes vous seront communi- 
qués au cours de la lecture de 
l'horaire durant cette semaine 


Mémoires du Dr J.-0. Lambert | 
Vous entendrez, dimanche pro- | 


| 


3.15--Chansonnettes 
françaises 
3.30—Les forums de 


5.00—Le ciel par-dessus 


5.00—Nouvelles 


se présenteront après ces heures, |. 


| sistant administrateur 
d'éducation et d'entrainement sur 


845—Récital de violon 
Ÿ.uu— Nouvelles 
9.05—Intermède 

91n— Voix du Québec 


soir l'Heure dominicale 915—Ameérique latine 
9.30—Les Idées en 4.00—Moments 930—Courrier de 
marche symphoniques Radio-parents 


10.00— Nouvelle 
10.05—L'Heure exquise 
11.00— Nouvelles 
1105-00 CANADAI 


de CKSB 


chain, la 2le émission intitulée 
“Horace le magnifique”. Horace 
travaille dans les épices depuis 
six ans... bien que ses goûts et 
ses talents le portent vers la 
photographie. Un jour, fl a le 
ourage de quitter son patron, 
Réussira-t-il dans son nouveau 
métier? Oui, grâce à une fée bien- 
faisante, qui n'est autre qu’une 
jolie demoiselle .., Un récit char- 
mant tiré des “Mémoires du Dr 
Lambert” et interprété par de 
bons artistes. 


ts 
religieuse 


"Les Variétés 
Françaises” 


à CKSB 


Cette émission toujours popu- 
laire irradiée sur les ondes de 
CKSB, sous les auspices dû con- 
seil St-Boniface des Chevaliers de 
Colomb et sous la direction de 
M. Lucien Daoust, met en vedette, 


lchaque dimanche, des artistes lo- 


caux qui exécutent des morceaux 
variés et très goûtés des radiophi- 
les. Les “Variétés Françaises” 
sont radiodiffusées de 8 h. 05 à 
8 h. 30 du soir. 


Le 4 mars: le programme est 
confié à Mile Denise DeCuypere. 

Le 11 mars: Mlle Léontiñe Lan- 
dry et M. Norbert Gaboury se- 
ront les artistes en vedette. 

Le 18 mars: vous aurez l'occa- 
sion d'entendre la brillante artis- 
te de chez nous, Mlle Louise Roy. 


2e cours de défense 
civile à 36 experts 


HULL … On a déclaré au per- 
sonnel du collège canadien de la 
défense civile que si le continent 
nord-américain était attaqué par 
la voie des airs, autant que 70 
pour 100 des avions agresseurs 
pourraient passer les différents 
postes de défense. 

C'est ce que M. D, Orton, as- 
des cours 


la défense civile des Etats-Unis, 
a dit à 36 experts, de toutes les 


parties du Canada, qui commen- | 


cent un deuxième cours de deux 
semaines sur la défense civile. 
“La défense civile repose sur la 
philosophie et l'aide mutuelle”, a 
dit M. Orton. “Le devoir des chefs 
de la défense civile est de fortifier 
le courage de notre peuple pour 
qu'il rejette la panique et demeu- 
re à son travail”. ; 
Cette nouvelle série de cours, 
qui a le 20 février, se 
continuera jusqu'au 2 
cours comp 


Précieux-Sang 


Voici le résultat de la partie 
de cartes du 20 février 1951: 


Prix des cinq mains: Mme A 
Guertin, M A. Moisson: 8 ga- 


Atrique | &nants; M. C. Monney. 


Prix d'entrée: M. L. Dubé. 

Prix de pool: M. C. Monney, M. 
H. Pelletier 

Tirage: Mmes S. Tremblay, G 
Carter, R. Gorge, E Halpenny 


|F. Courchaine, F. Boulet, J.-H 
Bédard; Miles J. Pencosry, A 
Bouchard, M. Gary, A. Boure- 


lou; MM. L. Boux, M. Dureauit, 


A. Dowinski, A. Demeule, le KR | 
1010—Fin des émissions | P. J. Alarie, O MI 


Donateurs et donatrices: Mmes 
J.-H. Bédard, P. Johnson, V. Lam- 
bert, C. Préfontaine, F. Létour- 
neau, Jos Royal, N. Desautels, 


#15—Un homme et #00 | À. Berthelette, M. J.-H. Bouchard 


. Nos remerciements 
à toutes. 


à tous et 


La séance annuelle 
du Collège 


Les élèves du Collège de St- 
Boniface donneront leur séance 
annuelle le lundi saint, 19 mars, 
au Playhouse, à 8 h. 30 du soir 


la séance coïncide avec la semaine 
sainte, les collégiens (sous la di- 
irection du R. Martial] Caron, 
comme par les années passées) 
présenteront “Autour du Maitre”, 
6 tableaux, en marge de la Pas- 
sion, tirés de l'Ecriture Sainte et 
des oeuvres de Benson et de 
Schwob. 


Le choeur et l'orchestre, soit 
avant, soit pendant les tableaux, 
exécuteront des pièces connues 
qui font partie intégrante de l’ac- 
tion. 


Cette, mise en scène de la Pas- 
sion a ceci de spécial que le Christ 
n'apparaît pas en personne — et 
cela pour des raisons faciles à ad- 
mettre. Mais 1] est le centre de 
l'action, on le sent, on le voit, on 
l'entend à travers les gens de son 
entourage: amis, ennemis, indif- 
férents. 


Le travail de préparation est 
avancé. Les acteurs sont enthou- 
siastes. Les chantres aussi. La 
soirée promet d'être aussi inté- 
ressante sinon plus que celles qui 


| 
| 


Gais Ma 


Cou-cou!.., Cou-cou!.., 


+ Vous vous souvenez?.,. lors- 
que vous étiez petit, et que quel- 
qu’un sa cachait derrière la por- 
te. .: 

C'est précisément ce qu'ont fait 
les Gais Manitobains depuis le 
début du carême.., Mais ne vous 
y méprenez pas, ils n’en ont pas 
perdu le moindrement leur gaie- 
té. Celle-ci ne se tue pas... mê- 
me devant la mort — quand on 
sait où la trouver (la gaieté). 

Alors, c'est cou-cou! ... à notre 
retour dans le Coin: (encore cela 
nous fait penser au temps où nous 
étions petits... dans le coin!) 

Et bonjour, évidemment, 


Nos activités 


Le 6 février: mardi gras: masca- 
rade avec prix. La foule était 
moins nombreuse qu'on l'aurait 
voulu, environ 125 au lieu de 200, 
“mais la semaine, après une Can- 
tine en plus”! En tout cas ceux 
qui sont venus se sont bien a- 
musés:,danses de folklore (nous 
répétons pour ceux qui ne sem- 
blent pas encore le savoir que 
nous ne dansons que les danses 
de folklore. Parlant de folklore, 
la liturgie en est aussi...), jeux 
de groupe, collation, Vers 10 h, 30 
a eu lieu le Concours des Costu- 
mes. Les juges étaient Miles Su- 
zanne - Tremblay et Christiane 
LeGoff, directrices dans le Cer- 
cle Molière. Les cinq gagnants de 
prix étaient: ler pour demoisel- 
les: Yvette Fortier (peanut-girl): 
2ème pour demoiselles: Rita Beau- 
pré (squaw indienne); ler pour 
garçons: Pat, Martin (pirate): 2è- 
me pour garçons: Pierre Saelens 
(hobo): consolation: Roger Sé- 
nécal (?). 


COLETTE et ROLAND 


CKSB 
Les lundis 


et jeudis soirs 
à8h. 30 p.m. 


Présenté 
par 


| 


Précisément parce que la date de | 


Winnipeg, Mon., le 2 mars 1951 


tages. || développe le 
protège votre argent con 
les dépenses inutiles 


compte d'épargne à la 


Actif, plus de 
547 bureaux 


Succursole de St-Bonitfoce, Man. 


| 


a EE 


jont été présentées par les collé- | 
|giens les années passées | 

Les billets sont actuellement en | 
vente au Collège, On peut aussi 
faire réserver des billets en télé- 
phonant au P,. Préfet à 204 400, 
ou, en son absence, au Portier, à 
| 201 495. 


|Béatification du | 
R. P. Alberico Crescitalli 


CITE DU VATICAN -— Un mis 
sionnaire catholique, torturé à 
mort par la populace chinoise 


lors üe l'insurrection des Boxers 
en 1900, a été béatifié, dimanche 
au cours d'une cérémonie à la 
basilique de St-Pierre. 

Sa Sainteté le pape Pie XII a | 
p. 
Ï£ 


ésidé la cérémonie et vénéré | 

s reliques du nouveau bienheu- 
reux le Père Alberico Crescitalli 
C'est la première béatification 
cette année. 

Au nombre des pèlerins venus 
d'Altavilla Impina, où est né le 
Père Crescitalli, en 1863, il y avait 
une centaine de ses parents. 

Le Père Crescitalli fut lié à un 
poteau et battu. Le lendemain, on 
le décapita et son corps fut taillé 
en pièces. 

seule relique qu'on a pu 
trouver, une pièce de la longue 
rohe chinoise qu'il portait lors de 
son martyre, fut apportée à Ro- 
me, 


tobai 

Il y eut aussi sketch, orchestre 
| et quelques “farces”... 
| 
| 
| “Vous voulez vivre, luttez con- 
tre la mort.” Vivre dans le cas 


N.B. — Cette soirée était la der- 
nière avant le carême. Mais était- 
présent signifie continuer d'exis- 
ter... 


ce là la fin de nos activités pen- 
dant le carême? Non. 

Dimanche 11 février: une ving- 
taine de Gais Manitobains se réu- 


avec jeux, etc, chez l’une des 
leurs: Annette, conseillère. On 
peut avoir du plaisir à bon mar- 
ché! Des jeux, on en a essayé une 
dizaine de nouveaux ce soir-là. 


Le carème 

Ceux qui ont lu le Coin de 
l'avant-dernière semaine n'ont 
pas besoin d'explication. Les Can- 
tines du dimanche ont été ‘“sa- 
crifiées', tout simplement parce 
qu'il fallait sacrifier quelque cho- 
se: on a choisi le meilleur! C'est 
là l'esprit d'un sacrifice: donner 
le meilleur! 

Alors, merci à tous pour leur 
collaboration. Et dès maintenant 
nous disons bienvenue à nos pro- 
chaines cantines après Pâques. 


Elections 

A la réunion du mercredi soir, 
le 21 février, les Gais Manitobains 
présents ont procédé à l'élection 
de trois membres de l'exécutif. 
Gabriel Forest, vice-président; 
Germain Champagne, conseiller: 

Jeanne Laramée, secrétaire. 

Devise de la semaine 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher, 


$t-Boniface 
Téléphone 201 137.8 


Assurances 


incendies - Automobiles. 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


U CAN BE SURE...iF1TS 


mn 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD, 


“Depuis 25çans au service des maisons privées et des industries‘ 


F. BOISSELLE 


Représentont pour 
St-Bonitace et Norwood 


Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘Coke 


Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 
$11.05 la tonne et plus 


$ 


Téléphone: 425 921 


LA BONNE VOIE 
Le chemin de la banque mène à la prospé- 
rité. Un compte d'épargne offre plusieurs avan- 


stimule l'énergie et donne de l'assurance 


Ouvrez aujourd'hui un 


Banque Canadienne Nationale 


| 


nissent pour une soirée de famille | 


| 
| 601, 


sens de l'économie, 
Il 


tre les pertes, le vol et 


$400,000,00 


ou Canada 
Gédeon Gauthier, gérant 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT - NOTAIRE 


spécialise dans réglements d'affaires 
testaments, rapports d'impôt 
sur le revenu 
56 ans d'expérience 
Etude: 201, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: 205 636 


Monnin, Gratton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Té!., 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, ÉDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 923 924 


Léon-H. Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAÏRE 


Lists Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg Man, 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bunitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipes 


|648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Honiiace 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S, 
CHIRURGIE — GOITRE 


TELEPHONE 028 6485 
415, éditice Medice' Arts, Winnipeg 


Dr E.-T, Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. 4 6 h. p m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Téi.: Bureau: 924 843 Rés.: 4 583 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry: 4100 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 


356, rue Main Tél. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


| 
| 


141, avenue Provancher 
St-Boniface — Téléphone 202 850 


D: G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 
EXAMEN DE LA VUE 


MALADIES DES YEUX 
Tél.: Rés 201 039 - Bureau 926 881 


éditice Medical Arts, Winnipeg 


Téiéphones: 
Bureau: 201 92 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher $t-Bonitace 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Morace 
Médecine générale . chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 

maladie des poumons 


Heures de consultation: 
1h 3036 h pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Huot: 201 701 


TELEPHONE 204 828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


590. rue Auineau St-Honiface, Man. 
Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectoles et des Voies 
Génite-Urinaires 


Tél: Residenie 44 310 — Bureau 928 #4i 
or édifice Medical Arts. Winnipeg 


heures de bureau: 2 h. à $ h. pm. 
sur entente 


L 


un 
. 


Winnipeg, Mon., le 2 mors 1551 


© LIBERTÉ" PATRIOTE © 


Memtie Ge 


\Aumaiatiuo des Heboomedaires Canadiens) (C- WMA) 


LA LIBERTE + LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée en 1913 | + Tondé en 1910 
Orgene des Fronco-Conadiens Orgone des  Fronco-Canociens 


ds Morstoba de la Soskotche”on 


WIMNNIPEG, MAN PRINCE-ALBERT, SASK. | 
surnol hebdomadaire fusionné en 1941 | 
Publié par là CANADIAN PUBLISHERS LIMITED | 
Directeur: L_ LAFRENIERE. O MI 
fodecton et sdministration: 619. avenue MeDermot. Winnipeg. Man 


rélévhone: 21 818 

Prix de l'abonnement d'un sn: Canada, 83/0: Etranger, 8359 Abonpe- 
ment de deux ans (au Canads seulement): #509 
orreopondance cuncermant la rédaction du journai &ari nous 
rvenir au plus tard te mercredi matin à 8 h. 20 et être adressee au 
Rédacteur, La Liberté et le Patriote, 618, ave MeDermot, Winnivex. Man 


Au . 24 e envoi 


pustal de ile ciasse, Ministère des Postes, Otiawa 


Semaine Nationale d'Education 


La Semaine Nationale d'Education s'ouvrira dimanche | 
prochain, le 4 mars, Elle sera observée dans toutes les pro- | 
vinces du Canada et comportera des programmes commu- 
nautaires de visites d'écoles, réunions, exhibitions, concours, | 
interprétant le travail de l'école et son rôle dans la cum- | 
munauté, Certains aspects de l'éducation seront mis en ve-| 

| 


et 


Vive le Pape! | 


Viva il Papa! Vive ie Pape! 
C'est le cri qui s'échappe de tou- 
tes les poltrines quand le Souve- 
rain Pontife apparaît à St-Pierre 


| de Rome, Ce voru devrait mon- 


ter vers le ciel, le 4 mars pro- 
chain, fête du Pape, du coeur de 
tous les fidèles, en une prière ar- 
dente, accompagnée d'une fer- 
vente communion, pour que la 
Providence accorde encbre de 
longues et fructucuses années à 
notre bieh-aimé Pontife, Pie XII. 

Que Dieu le garde, lui donne 
jumière et force, le rende beu- 
reux sur cette terre et le protège 
contre les attaques de ses enne- 


mis! 


Contre l'euthanasie 


La proclamation du dogme de 
l'Assomption, a déclaré ‘S. Exc. 
Mgr O'’Boyle, 


de la Sainte Vierge, peut être dans 
les desseins de la Providence un 
coup directe à l'euthanasie et à 
toutes les théories qui font peu de 
cas du corps de l’homme et de la 
dignité de sa personne. En fait, 


dette, ainsi, le dimanche 4 mars: l'église; le lundi 5, la ferme |4urant les derniers mois, des as- 


: . 1 
ou l'école rurale; le mardi 6, le foyer; le mercredi 7, FO 
le jeudi 8, l'industrie et le commerce, le vendredi 9, le travail: | 
et le samedi 10, la communauté. 


> e Semaine Nationale dédiée à l'éducation? | COUT +8 , 
Pourquoi une Sema ; | rion, directeur général de l’Asso- 


C'est sans doute pour mieux faire connaître aux gens les] 
différentes activités scolaires, le dévouement des instituteurs | 
et institutrices, et pour encourager le public à s'intéresser da-| 
vantage à l'oeuvre éducationnelle des écoles canadiennes. 
Pourquoi n'aurions-nous pas, nous aussi, notre Sernaine d'E-| 
ducation Catholique” 11 faut, bien entendu, que nos écoles 
catholiques participent largement au programme de la Se-| 
maine Nationale d'Education, et ne craignent pas de faire 
piètre figure. Après tout, notre éducation chrétienne repose 
sur un fondement très solide. C'est pourquoi il serait tout à 
fait normal que nous ayons une Semaine d'Education Catho- 
lique afin de persuader nos catholiques qu'ils doivent en- | 
voyer leurs enfants aux écoles catholiques, afin de leur _ 
LL 
| 


comprendre la vraie nature de l'éducation, afin de les éc'!ai- 
rer sur leur collaboration avec les instituteurs et institutrices 
catholiques pour lé progrès de nos écoles et pour le dévelop- 
pement de notre éducation chrétienne. 


Nécessité de l'éducation chrétienne 


A l'occasion de cette Semaine Nationale d'Education, il 
est opportun de rappeler l'essence et le but de l'éducation. 
Notre Saint-Père le pape Pie XII rappelait récemment aux 
membres du Congrès interaméricain d'éducation catho- 
lique, à La Paz, Bolivie, que: “l'essence et le but de l’éduca- 
tion consistent dans la collaboration avec la grâce divine, 
pour la formation du véritable et parfait chrétien. Cette per- 
fection implique que le chrétien, comme tel, soit place dans 
des conditions qui lui permettent d'affronter et de surmonter | 
les difficultés et d'être à la hauteur des exigences des temps 
dans lesquels il est appelé à vivre”. Cela signifie que l'enfant 
préposé aux soins des éducateurs catholiques, cet enfant qui 
formera la génération de demain, devra être capable de faire 
face au monde matérialiste, au monde déchristianisé, au| 
monde athée. 11 devra être capable de défendre les intérêts 
de l'Eglise catholique. Il ne pourra le faire que si les éduca- 
teurs savent lui inculquer une éducation qui “rende ce jeune 
homme capable de discerner la vérité de l'erreur, le bien du 
mal, le droit de l'injustice, en implantant solidement dans | 
son âme les purs sentiments de l'amour, de la fraternité et 
de la fidélité”, 

Lorsque Hitler voulut répandre sa doctrine naziste, il ne| 
sut mieux faire que de s'emparer des écoles atin d’endoctriner | 
les jeunes esprits encore malléables; lorsque les chefs commu- 
nistes s'emparèrent du pouvoir en Russie, en 1917, ils com- 
prirent que l'excellent moyen, outre la viclence, était celui 
de l'éducation. Pourquoi dans un pays comme le Canada, qui 
se dit chrétien, “l'idéal chrétien de l'éducation ne s'identifie- 
rait-il pas avec les dernières découvertes de la science psy- 
chopédagogique, l'entourant d'une lumière qui la perfection- 
ne et facilitant le développement unitaire et fécond de la} 


personnalité”? 


But de l'éducation chrétienne 


“L'école, rappelle Pie XII dans son discours du 4 août | 
1949, ne peut être comparée à un laboratoire chimique où le 
risque de gaspiller des substances plus ou moins coûteuses | 
est compensé par la probabilité d'une découverte. Dans l’éco- 
le, c'est le salut de chaque âme qui est en jeu.” C’est ici poser 
le but propre de l'éducation. 

L'éducation ne peut être partielle en ce sens qu aucune 
éducation, consciente de ses exigences, ne’ peut ignorer la 
fin dernière de l'enfant, vers laquelle elle a mission d'orienter | 
toute sa vie, d'ailleurs.avec toute la délicatesse qu'impose 
l'action d'un vivant sur un vivant, surtout l’action d'une per- 
sonne sur une personne. On ne peut morceler l'éducation de 
l'enfant, 11 ne s'agit pas de comparer l'éducation à une route | 
sur laquelle on engagerait les enfants, jusqu'à l'endroit où se | 
préséhnterait à eux une bifurcation entre plusieurs routes, | 
laissées à leur choix. On commencerait à orienter ia vie sans | 
en préciser la destination, donc, selon des principes assez 
vagues qu'on déterminerait à des bifurcations, en cours de 
route, En éducation, il ne faut pas d'abord donner à tous les 
enfants une direction vague pour ensuite les orienter vers | 
une direction plus précise. Si l'on veut éviter des déviations 
et des impasses, il faut donner dès le début à l'éducation une | 
direction précise, l'orienter vers la vraie destinée humaine. | 
C'est pourquoi, dans nos écoles catholiques, il faut éviter de| 
donner un enseignement, que j'appellerais “linéaire”, c'est-à- 
dire, en cloisons étanches, en tranches séparées: mais bien | 
plutôt, illuminer toutes les sciences même profanes, d'un 
esprit chrétien et catholique, 


Semaine d'Education Catholique 


Une Semaine d'Education Catholique serait idéale pour 
la recherche de la vraie nature de nos écoles catholiques, 
pour la découverte de certaines lacunes et certains manque- | 
ments aux méthodes pédagogiques, enfin pour la coordina- 
tion des efforts communs en vue d'unifier notre éducation, 
de donner à nos enfants plus de solidité spirituelle, tel que 
le demande le Pape, et les convaincre ainsi de la nécessité 
de faire face courageusement à un monde matérialisite et 
athee, 


Le 5 


sociations médicales de plusieurs 
pays ont pris nettement position 


LA LIBERTE, ET: LE PATRIOTE 


A la mémoire d'un homme 


à 


Ce buste de Sir Frederick Banting, découvreur de l'insuline, fut 


© science éminent | 


dévoilé dans la salle Simcoe de l'Université de Toronto, le 21 février 
dernier, jour du 10ème anniversaire de la mort tragique de Sir 


en faveur du droit à la vie. Citons, 
s Frederick, victime d’un écrasement d'avion à Terre-Neuve. Admirant 


autre, ce passage du dis- 
docteur Donatien' Ma- 


du 
Dr Charles H. Best, co-découvreur de l'insuline, et le Dr Sidney 


ciation des Médecins de langue Smith, président de l'Université, (CW) 


française du Caïada. à la séance 


la statue, oeuvre de Frances Loring, on voit, dé gauche à droite, le | 


Correspondant ‘spécial de 


por André 


| Défendons notre liberté d'engagement et d'initiative — L'opi- 
nion américaine tend à forcer la main du Canada. 


| Pendant que les trois grandes 
| puissances occidentales prépa:ent 
| la tenue éventuelle, mais non cer- 
taine, d'une conférence des Qua- 
tre, revenons sur une question de 
principe: celle de l'autorité inter- 
nationale à laquelle les nations 
[oenpans et pacifiques peu- 
vent et doivent obéir. Cette ques- 
tion de principe est sans cesse re- 
mise à l'étude, soit dans nos par- 
lements, soit dans les journaux 
Il y en a qui affirment que le Ca- 


nada cède trop facilement aux or- | 


dres ou aux désirs de Washington. 
Ils soutiennent que les Etats-Unis 
ont remplacé la Grande-Bretagne 
comme puissance impérialiste au- 
près du Cunada. Par le fait même, 
on implique que notre pays n'o- 
| béit pas à une autorité interna- 
tionale, mais à un pays détermi- 
né. 11 va sans dire que nous reje- 
tons fermement toute idée d'em- 
prise américaine sur notre politi- 
| que. 
une politique libre, dans le cadre 


La Chronique 
… Internationale 


‘Le Liberté et le Patriote" 


Le Canada doit pratiquer | 


PAGE TROIS 


lon pas que de telles eritiques 
{soient de nature à faire envourir 
taux Etats-Unis le bläme de vou- 
| loir, à l'instar de la Russie, faire 
| de leurs voisins autant de satel- 
lites qui doivent se plier à leurs 
| | desiderata?” Même des gens aus- 


| 1 
[si bien informés et intelligents 


|que le sont d'habitude les rédac- 

LAFLECHE [teurs d'America ne se rendent 
| pas compte de l'énormité de leurs 
| exigences! 


| Aucune contradiction 
se? Même les milieux cathotfques | Le rédacteur de l'article de la 
américains ne sort pas impermé- | revue prend prétexte d'une dé- 
ables à ces tactiques, ainsi que le | pêche du correspondant parle- 
démontre clairement un récent |mentaire à Ottawa du New York 
article de la grande revue des|'Times, en marge du discours de 
RR. PP. Jésuites américains, A-|M, St-Laurent, pour tenter de 
merica. M. André Roy, rédacteur | mettre ce dernier en contradic- 
à L'Action Catholique de Québec, | tion avec Pie XIL Or, M. St-Lau- 
publiait à ce propos deux édito- | rent avait dit (débat de la Cham- 
|riaux (17 et 20 février 1951) Ain-!bre des communes, volume 92, 
si America reprochait à M. Lester | page 30): “Regardons la réalité 
Pearson, ministre canadien deslen face et faisons ce que nous 
| Affaires étrangères, sa répugnan- |eroyons être le plus utile et le 
ce à appuyer une récente résolu- | plus efficace comme participation 
tion américaine: “Lester Pearson, | à la mise sur pied de ces armées 
ministre des Affaires extérieures, | internationales C'est à nous qu'il 
a fait peu d'effort pour cacher sa | appartiendra de décider l'impor- 
répugnance en dennant le vote du | tance globale de l'effort que no- 
Canada en faveur de la résolution {tre pays peut contribuer à cette 
américaine comme  agresseur” | mise en commun des forces col- 
Cette critique d'America du 17]!lectives, et c'est à nous, de con- 
février 1951 portait assez juste |cert avec les autres pays alliés, 
puisque M. Pearsun y avait prêté | qu'il appartiendra de déterminer 
|flanc en faisant semblant, dans|la meilleure façon dont chaque 
son discours parlementaire du dé-| nation peut participer le plus ef- 
| but de la session, d'excuser les|ficacement à 1—a mise en commun 
| divergences de vues qui surgis- | des ‘effectifs réunis”. Notre pays, 


| d'années, prêtre à 54,ans, en 1940, 


| ne sociale de l'Eglise. 


d'ouverture au XXème congrès 
de cette Association: 

“Nous rejetons l'euthanasie, 
parce qu'elle est contraire à 13 
morale naturelle, et la morale ca- 
tholique ne fait ici, en somme, | 
qu'énoncer une donnée de la loi! 
naturelle, Reconnaissant que la| 
vie est un bien dant nous ne som- 
mes que le dépositaire et non le 
maître, notre conscience se refuse 
à commettre un meurtre, même 
déguisé. Nous la rejetons, parce 
qu’il est facile de prévoir à quels 
abus peut conduire le principe de 
sa légitimité. De l'euthanasie vo- 


lontaire, on passe à l'euthanasie 


obligatoire pour tous les incura- 


| bles, pour tous ceux que des nor- 


| 
| mes arbitraires peuvent désigner 
comme une nuisance, une charge 
| à l'Etat, Nous la rejetons, comme 


médecins, par fidélité à notre ser- 
ment d'Hippocrate, par fidélité à 
notre mission qui est de guérir, 
de sauver ou de prolonger la vie, 


{non de l'abréger; de supprimer 
| ou de diminuer la souffrance, non 


de tuer. L'euthanasie serait une 
honteuse démission devant des 
maladies, aujourd'hui incurables, 
et que la science, demain, peut 
vaincre. Elle détruirait cette con- 
fiance dans le médecin, qui chez 
le malade, est un élément moral 
important de guérison. D'un mot, 
notre honneur professionnel aussi 


| bien que notre dignité d'homme, 


nous font un devoir de respecter 


cette chose sacrée entre toutes: 


Île vie”. 


Les exercices 
spirituels 
au Vatican 


Chaque année, comme on le sait, 
le Pape et les prélats du Vatican 
font ensemble une semaine d'Ex- 
ercices spirituels. Côntrairement 
à des hommes moins occupés que 
lui, qui prétextent leurs affaires 
pour se refuser une retraite fer- 
mée dont ils auraient cependant 
grand besoin, rien n'arrête le 
Souverain Pontife dans l'accom- 
plissement de ce devoir. Cette 
année, les cérémonies de l'Année 
Sainte ont obligé Pie XII, npn à 
omettre mais à remettre d'un mois 
cette semaine de prière et de ré- 
flexion. Il a suivi les exercices 
spirituels du 14 au 21 janvier. Sui- 
vant l'usage, le directeur Ge cette 
retraite a été un jésuite, le P. 
Pietro Righini de Turin, 


La doctrine sociale 
catholique 
en Espagne 


L'ancien président de l'Action | 
catholique espagnole, avocat et | 
journaliste éminent, Angel Her- 
rera, devenu, après une belle| 
carrière laïque d'une vingtaine | 


puis évêque de Malaga en 1947, 
est un des plus ardents propagan- 
distes dans son pays de la doctri- 


Il fondait en 1948 “l'Ecole So- 
ciale sacerdotale”, destinée à pré- 
parer les prêtres à un apostolat 
efficace dans le monde du travail. 
Trois ans plus tard, janvier 
1951, il transforme cEtte Ecole 
“Institut Social Léon XII”, 
ouvert tant aux laïcs qu'aux ec- 
clésiastiques. Son but est de {or- 
mer des dirigeants qui sauront 
répandre l'enseignement social 
catholique et le faire pénétrer 
dans les esprits puis dans les insti- 
tutions et les lois de leur pays. 


en 


mr 


Propager et féconder les oeu- 
vies de dévouement catholique: 
revendiquer leur liherté si elle est 
menacée et puis, à cette propagan- 
de des doctrines subversives qui, 
de Dieu à l'enfant s’attaquent aux 
majestés les plus hautes et aux! 
faiblesses les plus sacrées, oppo- | 
ser la défense énergique des af-| 
firmations chrétiennes . . . telle | 
est la tâche que vous (Comités | 
atholiques) avez entreprise. 


CHESNELONG. 


| 


| 
archevêque de 
Washington, en glorifiant le corps 
| 
| 
| 


Billet du vendredi 


des Nations unies, sujette à la seu- 
| le autorité internationale consti- 
| tuée par ces dernières. 

Vérités oubliées 


{sent parfois entre Washington et 
| Ottawa! 

Devons-nous suivre Washington? 
| André Roy soulignait toutefois 


Un livre-surprise: . 


"Louise 


Genest” 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Louise Genest (1), de Bertrand 
Vac, aura été le livre-surprise 
d'une génération. Il est mal écrit, 
invraisemblable dans le tiers ou 
lz moitié du récit, le dialogue 
et le vocabulaire des personna- 
ges, et il valut à son auteur le 
prix annuel du Cercle du Livre 
de France! C'est à ne rien com- 
prendre. Vu objectivement, abs- 
traction faite d'hommes et fem- 
mes qui le jugèrent, il ne dé- 
passe en rien la production cou- 
rante. Il est même inférieur à 
nombre de romans écrits au pays, 
qui ne provoquèrent pas la moitié 
du tapage qu'il entraina. Il est 
gênant pour le soussigné d'écrire 
ces choses, mêlé qu'il fut au 
concours du Cercle du Livre de 
France, mais il a pour lui que la 
vérité ne saurait perdre ses droits. 
Il arrive qu'il se rencontre avec 
la plupart des critiques, qui ne 
se montrèrent point tendres à 
l'égard du livre. Aussi longtemps 
que Louise Genest resta en ma- 
nuscrit, l'auteur fut fêté, adulé. 
Son ouvrage livré à la curiosité 
du public, il a mauvaise presse. 
Ceci est aussi logique que cela. 
Si le roman a des qualités, dans 
sa dernière partie surtout, il est 
celui d'un débutant qui ne con- 
naît pas ses limites, ni ses moyens, 
ou croit avoir des moyens qu'il 
ne possède pas. L'homme plonge 
dans des eaux inconnues, nage 
pour ne pas se noyer, sur le dos 
et le ventre, à la brasse, à l’in- 
dienne, n'importe comment, sans 
principes, soucieux de gagner la 
rive et de ne pas absorber plus 
de bouillons que nécessaire, 

LL 


LZ L£ 

L'ouvrage étant un premier li- 
vre, il lui sera beaucoup pardon- | 
né, Ce n'est un secret pour per- 
sonne que son auteur est méde- 
cin et s'appelle le docteur Aimé 
Pelletier, Entre deux diagnostics, 
deux \interventions chirurgicales, 
il écrivait plutôt que de perdre 
son temps. C'est déjà un mérite. 
En somme, on lui reprochera les 
distinctions dont il fut l’objet, 


| plus que son livre, passable pour 


une oeuvre de débuts, mais qui 


étonnante de fantaisie, d'angli- 
cismes, d’une syntaxe boiteuse, 
d'épithètes en cascades, de phra- 
ses construites sur des clichés et 
des adverbes. Les termes tout, 
bien, fort, très donc, cependant 
reviennent à chaque ligne et à 
toutes les sauces. Nous ignorons 
si nous sommes plus près de la 
médecine que de la littérature, 
mais nous sommes loin de la lit- 
térature, Louise Genest n'est mê- 
me pas construit comme roman. 
L'auteur raconte l'histoire d'une 
femme müre, mère d'un enfant 
de seize ans, qui s'éprend d'un 
jeune métis coureur de bois et 
part avec lui, du jour au lende- 
main, pour vivre dans une caba- 
ne de bois rond, Cette fugue n'est 
ni préparée ni motivée, ni ana- 
lysée. La seconde partie du livre, 
où il ne se passe à peu près 
rien, est du remplissage. Il en est 
de même, ou à peu près, dans le 
dernier tiers, avec cette différen- 
ce que l'auteur retrouve inten- 
sité et vie dans les vingt pages 
du dénouement. Le fils de Louise 
s'est perdu en forêt et la mère 
part à sa recherche, s’affole, se 
perd elle-même et meurt d'épui- 
sement dans un portage. Il y a 
là des passages.qui ne manquent 
ni d’allant ni de souffle, et l'é- 
motion se communique au lec- 
teur. A l'invraisemblance géné- 
rale, au manque de technique, à 
la pauvreté de la langue, s'ajou- 
te l'amoralité totale des person- 
nages, plus grave que l'immora- 
lité. Louise meurt pour son fils, 
dans l’'impénitence, après avoir 
abandonné ce fils sans une pen- 


| sée pour lui. Vivant accotée, com- 


me on dit, elle se préoccupe des 
cancans de village, bien plus que 
de Dieu et des commandements. 
Même le curé, qu'elle rencontre 
un jour et qui lui parle avec 
bonté, n'a pas un mot sur l'irré- 
gularité de sa conduite, IL reste 
à Bertrand Vac pas mal de cho- 
ses à apprendre. 


| Pie XII déclarait dans son dis- | le danger de cette interprétation: 
| cours de Noël de 1944: “IL y à un “Dans cette appréciation du rôle 
| devoir qui oblige tout le monde, | joué par le représentant canadien, 
et qui ne souffre aucun retard, on ne peut s'empêcher de déceler 
aucun délai, aucune tergiversa- | des symptômes fort inquiétants. 
| tion: celui de faire tout ce qui est L'Organisation des Nations unies 
possible pour proscrire et bannir | n'est-elle pas une assemblée de 
une fois pour toutes la guerre d’a- ! peuples libres et souverains qui 
gression comme solution légitime |ont sacrifié une partie de leurs 
des controverses internationales | prérogatives pour assurer l'éta- 
et comme moyen de réalisation | blissement d'une société interna- 
des aspirations nationales”. Pour tionale? Les Etats-membres de 
atteindre cette fin, il faut créer |cette société ne doivent-ils pas 
‘“‘un organisme investi de commun | être maîtres des attitudes qu'ils 
accord d'une autorité suprême, et ont à prendre dans les délibéra- 
qui aurait aussi dans ses attribu- | tions de cet organisme? Ne croit- 
tions d'étouffer dans son germe 
toute menace d'agression isolée ou | 
collective”. Le langage de Pie XI | 
est clair, L'humanité ne sera en 
sécurité que “si à l'aveu de l'im- 
moralité (de la guerre d'agres- 
sion) s'ajoute la menace d’une in- 
tervention juridique des nations | 
et d’un châtiment infligé à l’agres- 
sion par la Société des Etats, en 
sorte que la guerre se sente tou- | 
jours sous le coup de la proscrip- 
tion et toujours sous la surveillan- 
ce d’une action préventive”, 

Une politique OTTAWA — Selon le ministre 

vraiment libre | du Commerce, M. C. D. Howe, il 

Ce texte, souvent cité, est capi-|n'y aurait que sept endroits au 

tal. Il dit assez ce que doit être Canada susceptibles d’une atta- 
une autorité vraiment internatio- | que atomique advenant le déclen- 
nale à laquelle le Canada se ral-| chement d'un troisième conflit 
lie. Est-ce à dire que notre pays | mondial, 
devrait, du même coup, ou en| 
même temps, ou implicitement, 
céder aux pressions d'un Etat par- 
ticulier? Non pas! Ce serait la né- 
gation même du principe précité. 
Aussi devons-nous écarter toute 
tentative, de la part des Etats- 
Unis, d’influencer notre poiitique, | s'est dit fort intéressé de la dé- 
de nous extorquer des concessions, | claration du ministre Howe. 
de nous forcer la main à faire des | M. Stewart a demandé au mi- 
contributions exagérées. Or, de- 
puis quelque temps, quand on lit 
les textes des discours de nos mi- 
nistres fédéraux, surtout de ceux 
qui ont autorité sur les questions 
de guerre, on sent la présence in- 


l'histoire 


| posent les Canadiens depuis que 
Île ministre Howe a fait cette dé- 
claration aux Communes. 
Comme tous les Canadiens, le 
député CCF, de Winnipeg-Nord 


indiquer les noms de ces régions 
qui pourraient devenir la cible 
| de bombardements atomiques. M. 
Howe a refusé de mentionner de 
| quelles villes ou régions il s'agis- 


| Ne se croit-on pas obligé d'expli- | ;efus, L'ennemi ne demanderait 


| nous différons d'opinion avec n08 | endroits. 


\nistre Howe s'il ne pourrait pas| 


solite de l'influence américaine. | suit, On comprend facilement son | 


quer pourquoi, en certains cas, pas mieux que de connaître ces| 


voisins? Ne pouvons-nous donc| 
L'ILLETTRE. | pas avoir notre politique, nos 
(1) Cercle du Livre de France, | points de vue, nos intérêts? Et 


| Montréal | pourquoi serions-nous obligés de 
| FLA | calquer nos attitudes sur celles 


| Si M. Howe a excité la curio- 
sité des Canadiens en disant qu'il 
n'y avait que sept endroits sus- 
ceptibles d'attaque atomique au 
Canada, il a aussi du coup fait 


| pas changé pour si peu”, “ 


n'a rien de transcendant. Le doc- | 
teur Pelletier, ou Bertrand Vac, | 
aura été desservi par ceux qui | 


Le cinema 
aux Etats-Unis 


Le dernier rapport annuel pré- 
senté par la Légion de Décence 
des Etats-Unis accuse un recul 
| dans la moralité des films. Sur 
459 que les censeurs de la Legion 
revisèrent, 197 ou 39 pour-cent 
furent notés comme pouvant être 
vus par la famille — ce qui est 
un pourcentage moindre que l'an- 
| née précédente; 169 soit près de 
| 37 pour-cent, réservés aux adul- 
tes, et 193 ou 22 pour-cent a dé- 
conseiller à tous. 

Ce dernier- chiffre est le plus 
élevé qu'ait connu cette categorie 
depuis que la Légion de Décence 
existe, Les films étrangers sont 
en bonne partie responsables de 
ce recul moral: près de 53 pour- 
cent ont été classés dans cette ca- 
tégorie. 

Les catholiques des Etats-Unis 
entendent bien poursuivre leur 
travail de vigilance et de redres- 
sement; l'attitude qu'ils viennent 
d'adopter à l'égard du film “The 
Miracle” en est une nouvelle 
preuve. Pie XI d'ailleurs dans 


| lui voulaient du bien. Son roman | 
| se situe 


en forêt et ce milieu, | 
peu exploité jusqu'ici dans no-| 
tre littérature, aura sans doute | 
tiré l'oeil des premiers qui le ju- 
gèrent. Mais l’auteur connaît la 
forêt de façon superficielle, et 
encore moins ceux qui y vivent. 
Cela perce à chaque ligne, sur- 
tout dans la conversation de bü- 
cherons, gardes, chasseurs de 
fourrures et autres habitants des 
bois. 11 est évident que le roman- 
cier s'appuie sur l'information des 
autres, plutôt que la sienne. Sauf 
erreur, lui-même l'avoue. Il y 
parait et l'on ne nous reproche- 
ra point de le noter, Qu'on nous 
amène des sciotteurs, des gar- 
diens de barrages ou des chats 
morts (ce sont là des termes du 
bois), qui s'interpellent en s'ap- 
pelant mon gars. Qu'on trouve 
un trappeur qui dise trimer pour 
travailler, courroie frontale pour 
collier, territoire pour terrain de 
chasse, et qu'on nous montre au 
coeur de la forêt une maison- 
nette couverte de bardeaux. 
Qu'on produise le bûücheron-phé- 
nomène qui oserait des phrases 
comme celles-ci: “Ce n'est pas 
bien précis comme renseigne- 
ment”. “. ..le sort du monde n'est 
.. c'est 


que sur le cinéma qui était épui- 

se vient d'être rééditée par 

l'Institut Social Populaire — a 

loué l'établissement de la Ligue 

. de Décence et souhaité que d’au- 

JL y en a comme Ça à chaque [tres puys soient dotés d'un tel 
page, en plus d'une ponctuation | organisme. 


un ami à moi”. 


“Vigilanti cura” — cette encycli- | 


des Etats-Unis”? 
A nous d'en juger? 
Pourquoi, surtout, nous 


| disparaître les doutes dans l'es- 
prit de certaines gens qui croient 
| ! fau- | Que la bombe atomique peut nous 
| drait-il faire un effort de guerre | {-imber dessus comme une piuie 
comparable à celui de nos Voi-| A entendre certains députés de 
sins’ Ne pouvons-nous pas en jU- | l'Ouest, ce sont des centaines de 
F 11S- Émes ive e. | d À d £ 
ger nous-MemMeS, fixer nous-ME- | bombes atomiques qui pulvérise- 
mes nos sacrifices, délimiter naus- | ,ont je pays entier dès le début 
mêmes ce que nous pouvons ac- | 4 ” 
Esour-$ Un chroniqueur parle- side tune past à 
| ré » re | M. Howe a dit à ce sujet que 
|mentaire d'expérience, M. Loren:- | les bombes atomiques coûtent 


|zo Paré, relevait le 21 février la |; p ‘ 
pese |énormément cher. A son avis, il 
phrase suivante, fort significative, | , à À 
dans le mémoire que “le front n'en existe actuellement qu'un 
commun’ de nos ouvrières a sou- petit nombre et il est peu probe 
| mis cette semaine au Conseil des | sd png re: rot 
| ministres: “N liés, et tout par- x PTE R + 

04 alliés, et tout pa | de l’art militaire, dit le ministre, 


| ticulièrement notre plus puissant | ; “gr 
| allié, les Etats-Unis, ne toléreront | il faut qu'une cible soit bien at- 
| pas de la part du Canada un ef- | trayante ain attirer une attuque 

fort de défense qui serait d'une | * l* Pombe atomique. Le Canada, 
| façon notable moins considérabl pare ve qu offrirait guè- 
que le leur”, Sommes-nous en pe plus e sept cibles attrayantes 
| présence d'un nouvel impérialis- | * © poim. F 

me, d’une nouvelle dictature in- Le surplus budgétaire 
|ternationale? Le Canada doit-ill On peut déjäsprévoir que les 
{marcher au pas, sous le comman- | nouvelles taxes ne seront pas tel- 
dement d'un sergent major amé- | lement lourdes, si cette prévision 
ricain? Où serait donc notre li- | peut étre faite d'après le surplus 

berté? Et à quelle sorte d'autori-| budgétaire encaissé durant Îles 
lié internationale singulièrement | dix premiers mois de l'exercice 
| étriquée 


ne consentirions-nous | financier en cours. 
pas, si nous cédions à ces menaces! L'excédent financier accumulé 
et à ce chantage? | durant cette période s'établit en 
Catholiques américains leffet à plus d'un demi-milliard. 
Aux Etats-Unis des voix s'éle- | Selon le dernier relevé du Con- 
lvent pour représenter sous un }trôleur du Trésor, le surplus bud- 
|jour peu favorable notre effort|gétaire se chiffre exactement à 
| de guerre et pour nous reprocher | $548.7 millions à la fin de janvier, 
inotre participation parcimonieu- | À pareille date, l'année dernière, 


| 


| 


1 


s'ii a pris des engagements inter- 
nationaux touchant la sécurité 
collective doit rester libre de dé- 
cider de la manière dont il peut 
les honorer, Et 1] n'appartient cer- 
tes pas aux Etats-Unis de nous 
dicter une ligne de conduite, ni 
de nous prêcher la morale. 

Le Canada n'est pas jn satelli- 
te de Washington. Et toute tenta- 
tive américaine de.nous asservir 
et de nous conduire produira de 


bien fàâcheuses réactions, Notre 


liberté, nous ne l'avons pas péni- 
blement et imparfaitement con- 
quise pour la céder à nos voisins, 
L'entreprise de libération des Co- 
réens n'aura pas, pour conclusion 
pratique, notre propre asservis- 
sement! 


| A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 
par Denys PARE 
Le surplus budgétaire est l'un des plus élevés dans 


du pays. 


l'excédent budgétaire n'était que 
de $349.1 millions, 

Le surplus budgétaire sert or- 
dinairement à réduire la dette 
nationale, mais il compte aussi 
dans une large proportion à l'é- 


|laboration du nouveau budget. 
Quels sont ces endroits ou ces| 
régions? C’est la question que se| 


Lors de la dernière session spé- 
ciale, le ministre des Finances, M, 
Douglas Abbott, prévoyait un sure 
plus de $14 millions et demi. A- 
près les nombreux décaissements 
prévus avant la fin de l'année 
fiscale, on estime que le surplus 
budgétaire cette année de 
$200 millions et plus. 

Pourtant, les dépenses du gou- 
vernement ont augmenté consi- 
dérablement depuis la session 
d'automne. Comment expliquer 
alors que l'on finira l’année avec 
l'un des plus gros surplus accu- 
mulés. La réponse peut se trou- 
ver dans le “boom” qui a suivi la 
guerre de Corée, alors qu'on a 
connu au pays une activité éco- 
nomique intense. Les Canadiens 
se sont mis à acheter plus qu'à 
l'ordinaire de peur de voir cer 
taines choses devenir rares. Ils 
ont ainsi augmenté les revenus 
du gouvernement et ils se sont 
rendu responsables en partie de 
l'inflation 

Mais les Canadiens n'ont pas 
été les seuls à augmenter leurs 
dépenses. Le gouvernement lui- 
même en vue du réarmement a 


sera 


| déboursé $17.6 millions de plus 


dans le seul mois de janvier der- 
nier par rapport aux chiffres cor 


| respondants de l'année précéden- 


te. Les dépenses de l'Etat pour 
le mois de janvier ont atteint 
$203.2 millions contre $185.6 mil- 
lions pour janvier 1950, 

Pour les dix premiers mois de 
l'année financière, les dépenses 
se sont totalisées par $1,831.4 mil- 
lions contre $1,723.2 millions pour 
la période correspondante de l'an- 
née précédente, Cet accroisse- 
ment s'explique et bien au delà 
par une augmentation de $1515 
millions au chapitre des dépenses 
de la Défense nationale, par les 
$145 millions de dépenses néces- 
sitées par l'inondation de Winni- 
peg et par des augmentations de 
$10.1 millions dans les allocations 
familiales, 

Le ministre des Finances, M. 
Abbott, qui prépare actuellement 
la nouvelle politique financière 
du gouvernement, tient compte 
du fameux surplus budgétaire 
accumulé au cours de la présente 
année fiscale. Mais cela ne veut 
pas dire qu'il n'imposera pas de 
nouvelles taxes aux contribua 
bles. Comme on sait que le gou- 
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» Prud'hom 
Eugène Ra 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


éditice Bank ot Commerce 
Norwood, Mon 


Téléphone: 203 093 


204, 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hergrave 


SERVICE DE RADIO DE 
KEATS 


On vous prête un radio lorsqu'on 
répare le vôtre Réparations d'aspi- 
rateurs, de polisseurs à parquets et 
d'accessoires électriques de toutes 
les marques. Travail garanti Mar- 
Chands de Radios et de Réfrigéra- 
teurs Admiral 


32014. rue Taché — 


Tel: 201 852 


Téléphone 925 947 


PR Mots A sv 
Hub Service Station 


laché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOLRES 
PNEUS REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 


W RYALI Propriétaire 
202 961 


Tél: 


Couture's Radio 
& Appliances 


Radios - Poëles - Réfrigérateurs 
Laveuses 
Nous venduns à termes facties 
Pour tout service ayant rapport 
aux appareils eecriques 
voyez-nous 4'abor 
196, avenue Tache, Norwood 
Télénhone 202 365 
A. Couture - B d Riel J.-N. Roy 
V'entes Service 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


6-9: Dames (Groupe III) 

9-12: Chevaliers de Colomb 

13—16: Dames (Groupe IV). 

18-19: Hommes (Groupe Ill). 

19—22: Hommes (Groupe IV) 

22.25: Hommes (Semain: 
Sainte), général 

Pâques 
Le Groupe III comprend: No- 


St-Claude 
Mariapolis 
St-Lupicin, 


tre-Dame de Lourdes 
Havywood. Somerset, 
St-Léon, St-Alphonse, 


| Bruxelles, Swan River, Treherne, 
| Holland, Carman 


Le Grouve IV 
Salle, Ste-Agathe, 
St-Adolphe, 
che, St-Lau 
vier, Elie 


Excellence de la retraite fermée 


“A cette époque où le vérita- 
ble esprit du Christ et les idées 


comprend: La 
Ste-Elisabeth, 
Aubigny, St-Eusta- 
ent, St-François-Xa 


surnaturelles qui sont le tout de | 


notre sainte religion rencontrent 


| tant d'empêchements et d’obsta- 


| cles, alors que partout règne le 


|et comprendra 


naturalisme qui affaiblit la fer- 
meté de la foi et éteint les flam- 
mes de la charité chrétienne, il 
importe souverainement que 
l'homme se soustraye à l'enchan- 
tement de la vanité qui obscurcit 
le bien et qu'il se cache dans une 
bienheureuse retraite 

“Là, sous la conduite du Maître 
céleste, il se fera une juste idée 
le prix de la vie 
humaine qui a pour but véritable 


le service de Dieu seul: il pren- 
dra en horreur le péché et ses 
hontes; il concevra une salutaire 
crainte de Dieu, il verra claire- 


ment, comme si un voile tombait 
de devant ses yeux, la vanité des 
choses terrestres. Touché par les 
avertissements et les exemples de 
Celui qui est ‘la voie, la vérité 
et la vie’, il se dépouillera de 
l'homme ancien, il 
lui-même, et, par l'humilité, l'o- 
béissance, la mortification volon- 


| taire, il revêtira le Christ et ten- 


| dra 
atteignant la mesure de la statu- | 


à devenir ‘homme parfait’, 
re parfaite du Christ, dont parle 
l'Apôtre. Il fera enfin tous ses 
efforts pour en arriver à pouvoir 
répéter lui aussi avec le même 
apôtre: ‘Je vis, mais ce n’est plus 


moi qui vis, c'est le Christ qui 
vit en moi.” (Pie XI, Mens Nos- 
tra) 


Grand Carnaval au 
Centre Récréatif 


Le mardi 6 mars 
Centre Récréatif, aura 
carnaval organisé par la section 
féminine des Optimistes de St- 
Boniface. Il y aura patinage de 
fantaisie et démonstrations 
les enfants qui, au nombre de 
80, ont suivi des cours cet hiver 
Plusieurs membres du “Winni- 
peg Ice Club”, 


à 8 h. 30, au 


lieu un 


renoncera à | 


par | 


CAFE-CONCERT 
AU PROFIT DES SCOUTS 


Le dimanche 4 mars, à #8 h. 
du soir, dans la salle acadé- 
mique du College, aura lieu 
un café-concert, organisé par 
les parents des Scouts, sous la 
direction de M. Esgène Ragot. 
S. Exec, Mer Georges Cabana 
sera l'invité d'honneur. 

La direction musicale a été 
confiée à Mme G. LaFlèche, 

Chanteurs F 

Mile Odile Ragot, MM. Hen- 
ri Savin, Pierre Poire et Eu- 
gène Ragot nous donneront 
quelques chansons de leur ré- 
pertoire. 


Piano 
Mile Jeannine LaFleche exé- 


cutera quelques morceaux de 


piano “à la manière de , 
Récitation 

Mme Ragot récitera quelques 

morceaux choisis. 
Danse 

Mireille Grandpierre, pre- 
mière danseuse étoile à l'Opé- 
ra de Paris, exécutera “Réve 
d'amour” de Franz Liszt, ac- 
compagnée par James Hodges. 

“La pilule magique” 

Les Scouts joueront une co. 
médie intitulée “La pilule ma- 
gique”. 

La soirée, qui se terminera 
par un goûter, promet d'être 
des plus intéressante. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Le jeudi ler mars s'ouvrait la 
grande campagne annuelle de la 


Croix-Rouge, Mme L.-A. Cama- 
jou a bien voulu encore cette 
année en prendre charge: elle 
agira comme eapitaine pour St- 


Boniface sud. 

Un appel spécial est fait aux 
dames désireuses de prouver leur 
reconnaissance à la Croix-Rouge 
pour les services nombreux ren- 
dus par cette organisation lors 
de l'inondation de 1950. N'oubliez 
pas que sans la Croix-Rouge la 
misère eût été très grande chez 
certaines familles et le déplace- 
ment en des lieux de sûreté im- 
possible 

Les dames désireuses d'aider à 
cette campagne sont priées de 
communiquer avec Mme Cama- 
jou, téléphone 207 356, ou de se 


rendre chez elle, à 414, Edgewood, | 
pour | 


|Norwood, où le nécessaire 
{cette campagne leur sera fourni. 
| A toute la population de St- 
| Boniface nous demändons un ac 
| cueil favorable. 

Rachelle REGNIER, sec, 


Cercle local 
de l'Association 
d'Education 


Les activités sont 
c'est le temps des 
roissiales et fermées; commençons 
par nous retremper spirituelle- 
ment afin d’être bien disposés à 
travailler fermement à nos oeu- 
vres nationales. 

Une de nos maisons d'affaires 
la rue Provencher vient de 


au ralenti: 
retraites pa- 


de 


| 
| faire installer une magnifique 
[enseigne lumineuse néon, par- 
faitement bilingue; les inscrip- 


tions alternent des deux côtés de 
l'enseigne en français et en an- 
| glais. Nos félicitations à cette mai- 
son d'affaires qui a toujours été 


soucieuse du respect du bilin- 
guisme. 
| Une manière facile de s'affi- 


| cher bilingue, c'est de mettre un 
|beau nom françsis, même sans 
{l'accompagner de quaiificatifs, 
bien en évidence, sur son édifice. 
Certains l'ont fait déjà. Que d'au- 
Le: les imitent! 

Il nous fait plaisir de constater 
que les Chevaliers de Colomb des 
| Corseils Provencher et St-Boni- 
face respectent le bilinguisme in- 
égralement dans l'impression de 
leurs billets de tirage. de cinéma, 
letc. Ce sont les détails qui comp- 
tent! 

Des pancartes en français an- 
noncent aussi le grand concert 
de l'orchestre philharmonique de 
| Winnipeg dans les vitrines de la 


|nest 


La BAIE 


Les Nouvelles Modes du Printemps! 


Nouveaux accessoires gais, à allure légère ... 
destinés à être très en vedette ce printemps! 


Nouveaux sacs à bandoulière 
en cuir de vache uni 


Pour sorties d'occasion ou de cérémonie, la 
ces sacs en cuir de vache 
riche, uni, de couleurs qui ne changent pos. 
Choix de trois genres nouveaux de bandou- 


Mode a choisi 


lières, de teintes tan, br 
blèu marine et rouge ...à 
bas prix populaire. Chac 


présente .. 


y cloche, profilé et bords arrondis, dans les peau de veau vert Poivre, 
un 7.95 couleurs noire, brune, bleu marine, blé-or, bleue, et noire. Pointures, 
un, rose, verte et naturelle, garnis soit de fleurs, 6-9, AAA à B. La paire, 


séduisants 


Chacun, 1195 


Nouveaux chapeaux-fureur, faits de jolie 
paille importée, pour porter maintenant à 
l'approche du printemps. Genres bonnet, 


de plume, ou de ruban et de voile. 


Sacs à main, Rezx-de-chaussée, à la Baie, 


Chapeaux, Etage des Modes, à la Baie, 


INCORPORATED 2° MAY 1670 


Chapeaux de paille 


Dndsons Dau Company. 


Escarpins 


Escarpins de coupe élégante par ‘Valley’, à 
ajustement parfait, avec gracieux talons 


hauts , 
semble de Pâques 


d'apparence jeune et élégante 


. . qui complèteront bien votre en- 
. En suède gris pâle, ou 


Souliers pour dames, 2e étage, à la Baie. 


à courbes”, 


0.95 


Chevaliers | 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


papes eurent à se débattre, Les 
Chevaliers, défenseurs de la sain- 
te Eglise, applaudirent chaleureu- 
sement. Les Frères Roland C. et 
Frank M. remercièrent les Frè- 
rés de leur support. Peut-être 
leur conscience les chatouillait- 


elle; deux Frères seulement, les 


Certains de nos employés ci- 
vils, deux à ma connaissance, rail- | 
lent les Chevaliers. Peut-être | 
peut-on les excuser. Toujours | 
est-il que le Conseil St-Boniface | 
a une autre réalisation à son 
crédit. Le déjeuner-communion 
qui eut lieu au Précieux-Sang a 
presque rempli l'église de Che- 
valiers, Le R. P. A. Lemoine, 
O.M.I.,, nous donna un petit ser- 
mon, et le R. P. Verrier y ajou- 
ta un* belle petite conférence. 
Nous ne parlons pas du café dé- 
licieux! Félicitations, Frère J.-B. 
Poitras. 


La conférence du R. P. Ver- 
rier mit en lumière les deux faits 
qui doivent être la base de notre 
mystique chrétienne, D'abord, le 
fait que nous semmes des créa- | 
tures libres, chargées d'orienter 
l'univers à la gloire de Dieu; puis 
le fait que nous sommes des bap- 
tisés et des confirmés, appelés 
ainsi à diriger toute l'Humanité 
vers le Christ. 


Pour l'édification du Frère Er- 
B. qui eut à présenter le 
Père conférencier sans le connaî- 


{tre, voici qui est ce Père Verrier. 


Prêtre de la Société de Marie, le | 
R. P. Verrier fut Préfet des Etu- | 
des de la Villa St-Jean à Fri-| 
bourg. Il fut également aumônier | 


de chantiers de jeunesse, et fit 
la campagne de France comme | 


sergent dans l'armée française. I] 


Frères Ernest B. et Jos. Br. osè- 
rent-ils questionner l'orateur?' Le 
conférencier ayant réitéré son hé- 
résie, ils se turent honteusement 


sans discussion. 

Pendant ce temps quelques 
| Chevaliers, membres. d’unions, 
“fortillaient” sur leurs chaises. 


{ls ne digéraient sans doute pas 
que notre “Way of life” soit di- 
rigé uniquement par les grosses 
compagnies. 

Mais tous prenaient ce que l'o- 
rateur disait sur “Our way of life” 
pour du “cash”, 

Voici ce qu'Après-Tout en pen- 
se. Notre plus grand ennemi à 
nous c’est: “Our way of life”. No- 
tre matérialisme industriel et 
technologique et le communisme 


sont du même côté de la clôture. | 


Tous les deux veulent nous offrir 


| un paradis sans Dieu. Ce qui rend 


le communisme si dangereux, 
c'est que notre société est bâtie, 
de fait, sur les mêmes principes. 
Nos 


partis politiques prennent 
des mesures qui se rapprochent 
de plus en plus du socialisme, 
De là au communisme, il n'y a 
qu'un pas 
C'est cela “Our way of life”. 
“Freedom”, la liberté de faire 
n'importe quoi, de porter n'im- 
porte quel costume, ou de n’en 


pas porter du tout, et, si le coeur 
vous le dit, d'adorer le bon Dieu. 


= 
Décès 
Rév. Sr Malvina Bourbonnière | 


u Il 

On annonce le décès de la Rév. | 
Sr Malvina Bourbonnière, surve- | 
nu à la Maison Mère des Soeurs 


ide la Charité de St-Hyacinthe, 
le mardi 27 février dernier. Sr| 
Bourbonnière était âgée de 921! 
ans et comptait 77 ans de vie 


religieuse. Elle était la tante de 


|MM. Elphège et Origène Bour- 


bonnière, de St-Boniface. 
LA LA L1 


MME A.-0. MANSEAU | 


Mme Alexandre-O, Manseau, de 
552, rue des Meurons, St-Boni- 
face, est décédée le mercredi 21 
février, à sa demeure, à l'âge de 
79 ans. 

Une grand-messe de Requiem 
fut chantée à 10 h., le samedi 24 
février, en la basilique de St-Bo- 
niface. 

Mme Manseau est née à Winni- 
peg et habitait St-Boniface de- 
puis 9 ans, Elle reçut son éduca- 
tion à l'Académie Ste-Marie. 

Elle laisse dans le deuil 
mari, Alexandre-Onésime: une 
fille, Mme Auguste Royal, de 
Yorkton, Sask.; trois petits-en- 
fants; trois soeurs, Mmes F. D, 
Christie, de Calgary, J. Spittal, 
de Régina, et Marguerite Corse, 
de Winnipeg; un frère, Alfred 


son 


Nous rapportons ici une 


versation par téléphone qui a eu 


con- | 


St-Boniface vote $1,650 
pour la défense 


Lundi, le Conseil de St-Bonifa- 
ce consentit d'inclure dans son 
budget de 1951, la somme de 
$1,650 comme contribution à la 
défense civile du Grand Winni- 
peg, mais se réserve toutes déci- 
sions ultérieures concernant je 
bill de ladite commission, 

Le bill fut adopté la semaine 
dernière par le Conseil de Winni- 
peg, ét s'il est approuvé par la 
majorité des municipalités métro- 
politaines, il est probable qu'il se- 
ra aussi adopté par la Législa- 
ture. 

Le frère Joseph Bruns, princi- 
pal de l'école Provencher, à la 
tête d’une délégation, rappela au 
Conseil ses responsabilités, car 
celui-ci n'avait pas de plan de 
défense en ce moment et se trou- 


| vait incapable d'agir si le besoin 


se présentait. “Si du sang est ré- 
pandu, dit-il, le sang sera sur vos 
mains.” 


Après une série de discussions, 
l'échevin Laurent Desjardins rap- 
pela que la défense civile était la 
seule chose à considérer, Le bill 
tel qu'il nous est présenté, pro- 
met de faire tout ce qui est pos- 
sible pour réduire les conséquen- 
ces aux personnes et aux proprié- 
tés de l'action éventuelle de l'en- 


|nemi, de l’inondation ou autre dé- 
sastre. 


Le conseil discutera le bill à 
une date ultérieure, probablement 
quand le maire George MacLean, 


Au conseil de vile| Petites Note 


Mlle Claire Dubue, fille de M, 
et Mme A.-J.-H, Dubuc, en va- 
cances à Los Angeles, San Fran- 
cisco, Vancouver et Victoria, sera 


de retour chez elle, dimanche 
prochain, 

Mme A.-J.-H, Dubuc secevait 
à diner, mardi soir de la semai- 
ne dernière, en l'honneur de M. 
et Mme Paul Gérin-Lajoie. 
| Mile Eugénie Dubuc a reçu 
à un déjeuner servi à la Baie 


d'Hudson, en l'honneur de Mme 
Paul Gérin-Lajoie, 11 y avait 10 
invités, 


Pie XII loue la sage 
administration 
de George VI 


CITE DU VATICAN -— Sa sain- 
teté le pape Pie XII a endisqué 
un message de félicitations à 1la 
population de la colonie anglaise 
de la Côte de l'Or. Le disque a 
été transporté par avion à Ku- 
masi et sera joué à Ja dernière 
cérémonie, cette semaine, à cet 
endroit, 

Le Saint-Père a loué 14 “sage 
administration dictée ‘par la bien- 
veillante direction de Sa Majesté 
le roi George” qui a permis à la 
colonie d'atteindre “une maturité 
enviable' 

“Si l'on veut assurer Îa justice 
sociale à toutes les classes de la 
population, dit Pie XII, il faudra 
| le concours éclairé et généreux de 
tous les citoyens. La défense de 
la vie familiale et le développe 
ment des moyens d'enseignement 
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15e anniversaire des 
Instituts catholiques 


par Mgr J. Calvet 
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Autour de vingt-six évêques 


Orphelins italiens placés 
dans des familles 
aux Etats-Unis 
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moitié des rondelles 
rindre, Etendez sur les bis 
lange crémeux, puis déposez 
pacés tôle graissée 
 460'F, Servez 


pressant 


sur une \ cure 
1 environ 12 


Quantité! 


min four 


16 biscuits 


AVIS 


| La Liberté et le Patriote sera augmenté 
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Bulletin de Réabonnement 


La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man 
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d'un réabonnement à La Liberté et le Patriote aux prix 
indiquées ci-dessous: 
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Le date d'échéance de mon abonnement est 
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Prélat japonais en visite aux Etats-Unis 
7. 
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LA Li LIBERTE _ 


2 LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 


le 2 mors \9al 


Le S . Une belle oeuvre dans l'Oeuvre 


de soi qui fait le militant catho- 


Etrange coincidence, notre pre- 
+ lique qui, plus tard, sera chef de | 


mer demi-siècle a vu naître deux 


mouvements, qui ont des ressem- | famille, chef dans l'Etat ou chef | l'une des deux troupes de St- 
blances de moyens et de buts spirituel. Et en ce sens le scou- | Boniface _ N'ayant pu rencon- 
frappants. L'un c'est: le scoutis-|{isme est une oeuvre merveil- | trer M _E. Raimbauit, chef de 
me, fondé par Baden Powell, un |leuse dans la grande oeuvre de |l'autre, j'ai eu le plaisir de m'en-| 
protestant, l'autre, c'est l'Action | l'Action Catholique. Le mo; 2 |tretenir avec ce ‘jeune chef de | 
Catholique. La définition initiale | développement et de formation | troupe. C'est un grand garçon, | 
du scoutisme se résume en ces | est identique et le but à atteindre bien équilibré, simple dans le 
quelques mots: “Former un ci-|se confond avec celui que le mili- | geste convaincu dans ses paroles 
toyen utile, craignant Dieu” Et|tant catholique poursuit toute sa | et er décidé. : 
tous les moyens employés on- | vie _ mment se compose votre | 
sistent en une foule de ‘dés elop- | r ts petite armée de scouts, M. Le- 
pements combinés, tel celui du | Un comité protecteur des scouts | clerc? CE 
caractère, de la santé, du savoi "| catholiques — Son eg est limite à + 
faire pour former un jeune ci- au plus par troupe, cumprena 
yen "au plus grand service du | Pendant trop longtemps, le 4 patrouilles de 5 à 8 scouts. 
ochain et à la recherche de | scoutisme est apparu à bien des — Vous n'allez pas conquérir 
Pie 3, C'est un programme mer- lp: nte comme une espèce de |la Chine avec un aussi petit nom- 
veilleux pour svoir été fondé par | “toquade” des enfants, avides d'a- | bre 
le scoutisme, |ventures et désirant s'évader de - Sans doute, mais notre but 
a vice l'emp: se de la famille. Les pa-|n'est pas de conquérir la Chine, 
| ne |rents mêmes des scouts, ayant | mais bien chacun de nous, aussi 
f tion |compris que le mouvement était | le chef de troupe qui doit être 
l'or ait toute une éducation destinée à!le grand frère, à plus qu'il ne 
tion religie compléter la l'en- | peut faire pour gagner la con- 
nons fant recoit norm alem ent à la | fiance et l'affection de ses frères 
Et par ! maison l'école et à l’église, ont | scoutk, seuls moyens qui lui per- 
devient Act enfin pris la chose au sérieux. Ils UT de rentrer dans l'inti- 
est l': ont sai toute l'importance de | mité de leur vie. C'est d'ailleurs 
où l'indi cette éducation complémentaire pou: cela que nous avons recours 
tés et déve de ce précieux de lala la patrouille, la petite unité ou 
e «e en { ation de leur lis ! le C. P., (chef de Patrouille) fera 
actic que : 1t group pour assurer lece même travail en plus petit 
épaulé p an parrainage du scoutisme, et la | mais avec plus de profondeur, du 
le chef de patrouille. La cohé-|tâche toujours ingrate dans n'im- | fait qu'il n'aura que 5 à 8 scouts 
tion de toutes ces tes volor porte quelle oeuvre, la ques-|à s'occuper. 
tés acceptant une Ê ition des finances, Ils ont decidé} — Quelles qualités exigez-vous 
brement consentie, travaillant | qu'ils verraient à ce côté maté- | d'un chef de Patrouille? 
dans ut patrouille de | el, laissant les scouts tout à| — Elles sont nombreuses et dif- 
cinq à s oeil vigilant du | leur activité, Ainsi s'est formé |! ficiles, car non seulement on exi- 
chef, nulant le les au-|un comité protecteur des scouts | ge les qualités d'une personnali- | 
tre rrvant chacun ses pro-|de St-Boniface. Les parents des té complète, mais d'une person- 
pres réactions devant la person- | scouts et des louveteaux suivants | nalité qui s'impose. En plus de 
nalité de ses camarades, donne- | furent élus: président, M. Henri | l'équilibre, de la force, d’une bon- 
ra à l'enfant l'occasion unique de | Prud'homme: vice-président, M.\ne conduite, il saura, et donner | 
développer, de se discipliner | René Provost; secrétaire, Mar- |!’exemple, et gagner la confiance | 
et de se former une personnalité. | cien Trudeau; trésorier, Léo Col- | des petits qui lui feront leurs| 
La formation de l'individu, c'est | lette; présidents des sous-comités: | confidenc ces, peut-être plus faci- | 
le secret de la force parce que| MM. Léo Boissonnault, Téles. | lement qu'à leurs propres nd 


c'ést l'individu complet et maître | Carrière, Eugène Ragot, 


Nouvelles de France 


Le bataillon français sur le 
front de Corée compte parmi ses | 
rangs son premier mort au 
champ d'honneur 

C'est un jeune garçon de Tou- | 
louse, René Betty, né le & jan- | 
vier 1928, qui est tombé mortel- 
lement atteint, le 10 janvier 1951 


Dix soldats français et dix sol- 
dats américains ont été décorés 
le 7 février de la Silver Star, à | 
Chipyongni, par le Général Al-| 
mond, commandant le Xe corps, 
en présence du Général Monclar, 
|commandant le bataille français, 
et d'officiers américains. Ces dé- 
à Majong. corations ont été attribuées à la 

% | suite des actions des 31 janvier 

A l'occasion du centenaire de | et ler février 
la naissance du maréchal Foch, | 
un monument sera élevé à Va-| 
lentine (Haute Garonne). 

Un second monument sera édi- | iécharger 78 tonnes d'armes amé- 
fié à Saint-Gaudens, à la mémoire | ;icaines 
des maréchaux pyrénéens Joffre, |  L'“*American Merchant”, qui a- 
Foch et Gallieni vait laissé la plus grande partie 
| de sa cargaison à Brest, se trouve 
af ; être le centième navire américain 
1951 que les religieuses Augus- | qui apporte du matériel de gue 


tines, vouées à la garde des ma-|en France en vertu du Pacte At- 
lades et au service, des hôpitaux, | jantique 


prodiguërent leurs soins pour la! 
premier fois en l'asile parisien| M. Raoul Follereau, 
qui devait devenir l'Hôtel-Dieu. | 4e l'ordre de 
“Leur ancienneté n'a d'égale | tion Charles 
en avion pour 


Le cargo 


Il y eu 1,300 ans le 27 janvier 


Président 
la Charité (fonda- 
Foucauld), va partir 

visiter les lépreux 
d'Afrique durant trois mois, dans 


que leur technique moderne, où 

elles sont sans rivales, Leur école | 

d'infirmières pour 

diplôme d'Etat est un modèle”, 
L . L2 


| ger, de la Côte d'Ivoire, du Togo, 
| du Dahomey, du Cameroun, du 
| Gabon, du Congo, de Madagascar 
et de la Réunion, 

“Mon voyage a plusieurs buts, 
a-t-il déclaré: visiter les installa- 
tions déjà existantes, notamment 
ville d'Adzopé: faire 


Pour commémorer le treizième 
centenaire de cette congrégation | 
hospitalière, Mgr Feltin, arche-| 
vêque de Paris, a célébré, une 
grande messe solennelle à No-| 
tre-Dame, | 

Nombre de hautes personnali- | 
tes religieuses et civiles ont tenu 
à dire leur respectueuse gratitude | 
aux admirables religieuses 


La 
ie 


| possible qu'ils doivent venir à 

| nos dispensaires en toute cénfian- 
|ce, au lieu de se retrancher du 
Le Directeur du Cabinet de M.| monde: enfin porter un nouveau 

Pierre Schneiter, Ministre de la | médicament français dont les ré- 

Santé Publique, a rémis la Croix | sultats sont remarquables 

de chevalier de l'ordre de la San- | | EE NE 

F4 An pp bell UE Chantal, | Le carème à notre Dame de Paris 
zämond, Isabelle et Emmanuel 

r MAD: À scmpe ; Pour la sixième fois, le KR. P, 

de l'Hôpital + Bon Secours. | Riquet est monté dans la chaire 

de Notre-Dame pour prêcher la 


2 . » 2 
Le Pape I station de Carême, 


e XII a fait parvenir, 


par l'intermédiaire du nonce a- Cette année, le Prédicateur a 
1 n en à r : e > % ” 
postolique en France, Mgr Ron- | choisi pou thème de ses sermons: 
cal un don de 100,000 francs | “}a que e de Dieu, réalité d’au- 
destiné à la basilique du Sacré- | jourd'hui 
Coeur de Montmartre, < vs 3 
. LA L2 
k ss A s Pour la vingt-cinquième fois 
Âu cours de l'année 1950, plus! depuis qu’en 1926, au lendemain 
d'un million de pèlerins ou de | même de sa mort, ce souhait du 
visiteurs amenés par trains spe- | peintre Willette devint réalité, les 
ciaux (332), par avions (179),| artistes parisiens sont venus re- 
par autocars ou autos particuliè- | cevoir les Cendres à Saint-Ger- 
+: AT venus à la grotte de Mas-| main l'Auxerrois: Mgr Feltin, 
sanieue, 


Parmi ces pèlerins, on archevêque de Paris, les leur a 


signale six cardinaux, deux non- | imposées après que Mgr Roncalli, | 
ces apostoliques, 59 évêques, 205 | nonce apostilique, eut 


évèques, 49,260 messes ont été| une inscription 
célébrées dans les sanétuaires et, du voeu de Willette. 
à la grotte seulement, 1,187,000 | dé 

communions ont été distribuées. 


27,556 malades ont été hospitali- | Pi 
ses 


LZ 

Le Grand Pardon de la Saint- 

erre des marins, à Fécamp, dont 

[l'objet est d'implorer la bénédic- 
tion du ciel sur les équipages qui 

| vont partir pour la grande pé- 


“American Merchant” | 
lest arrivé à Cherbourg pour y | 


l'obtention du | les territoires du Tchad, du Ni-| 


savoir | 
| au plus grand nombre de lépreux | 


inauguré | 1 
commemorative | 


| che, s'est déroulé en présence de | 


1Le chef scout Wilbrod Leclerc 
| M. Wilfrod Leclerc est chef de | 


|J1 faut qu'il sache trouver 

| mots, le geste qui A A, 
| éclaireront et encourageront. Ce | 
| serait trop long d'entrer dans tous 
Îles détails, car tout cela se fait 


insensiblement, alors que os | | 
scouts évoluent dans la nature, | 
respirant, avec l'air pur, la santé | 


morale et le sens du beau qu'on | 
s'efforce de leur 
et en toute ,chose 

| J'aurais écouté M. Leclerc tou- 
|te la soirée, si on ñe l’avait pas 
|attendu pour souper, C'était 
|cas de dire: j'étais tombé chez 
lui comme un cheveu dans la! 
| soupe. 


Mlle Fleur-Ange Cormier, chef 
des Guides 


| Ensuite, après avoir fait plu- 
sieurs fois le tour de St-Boniface, | 
j'ai 

| à 

| Oblates, 


la J.E.C. qui, en plus de ses| 
| fonctions de maîtresse accomplie 
Là l'Institut Collégial St-Joseph, 


est chef de compagnie des guides. 
Tout intriguée de voir un incon- 
nu pe demander au parloir, elle! 
me reçut avec grâce et simplici- 
té. Elle n'est pas grande, simple 
de mise, mais elle a la trempe 
des jeunes d'Action Catholique: 


révélant une personnalité forte 
et décidée et toute une mystique, 
la mystique de la militante. 

— Si je comprends bien, Ma- 
demoiselle, 
des “espèces” de scouts, suivant 
le même règlement que les gar- 
la même. 


est mais 


Premiers en 
catéchisme 
pour janvier 


| institut Collégial St-Joseph 
(Cours français) 


| Grade XI: Aline Trudeau. 
Grade XI C: Anne-Marie Can- 
cade 
Grade X: Renée Gendron, Gil- 


berte Provençal. 
| Grade IX: Lucille ilébert. 
| Grade VIII: Rose-Aimée Pou- 
lain, Hélène Cancade 
Grade VII: Noëlla Poulain, De- 
nise Proteau. 
| Grade VI: Anita Fontaine, Flo- 
rence Dubreuil. 
Grade V: Eveline Faucher, Va- 
{lérie Munro. 
Grade IV: 
Dubreuil. 


Agnès Cyr, 


Grade III: Agnès de Cruyenae- | 


re, Pauline Guérstte, 

(Cours anglais) 

XI: Léona Storozuk. 
XI: Lois Barré 

X: Margaret Boros. 
IX: Dolorès Van Daele. 


Grade 
Grade 
Grade 
Grade 


9 sa pa Defferre, Ministre de | Le VIE: Marie. Arte 
Marine marchande, de Mg) Grade VII: Rosemary Gallo. 
jent les REINS Martin archevêque de Rouen et Grade VI: Myrtle Wynant. 
de nombreuses personnalités de Grade V: Ahita Warnier. 
JT en 2 a: ms mngpen [la région. FOR | Grade IV: Irène Daeninck, Lor- 
rhume. Leur tâche est de filtrer les impu- | Le congres national de la Fé- ren ARR. Janbé Teamouraiix 
retés et l'excès d'acidité du sang. Quand | dération française des Etudiants | Ajcen Vermeu plis ads 
8 | Aleen Vermeulin. 
vous avez un rhume, vos reins ont daran- | Catholiques, auquel participent | 
tage à faire. Les Pilules Dodd's pour les | des délégations d'Italie, d’Alle- | Ecole Proven:her 
Reins aident ves reins à débarrasser | magne, de Hollande et de Serre, | (Cours français) 
l'organisme de l'excès d'acidité et des | s'est ouvert à Strasbourg, en pré-| Grade III, classe no 8: Denys 
toxines causés par les rhumes, et vous | SENCE de M. Pflimlin, Ministre | Prud'homme 100; classe no 9: Hu- 
permettent de vous remettre plus vite. | de l'Agriculture. Le principal ob- | bert Emond 100; classe no 10: Gé- 
Si vous avez un rhume, prones des Pilules | jectif de ce Congrès est la pré- | rard Bérubé 85 
Dedd's pour les Roi , page paration de la réforme des études Grade IV, classe no 10: Ray- 
universitaires en vue d’une meil- | mond Rodrigue 87: classe no 11: 
Pilules POUR ES À|leure adaptation de celles-ci à | Léo Desrochers 90. 
REINS la vie moderne | Grade V, 


AVIS AUX ABONNÉS 


Tout renouvellement d'abon- 
nement adressé par un de nos 
abonnés avant le ler avril 1951 
bénéficiera du tarif suivant ac- 


tuellement en vigueur pour le 
Canada: 


UN AN 
TROIS ANS 


classe so 13: Claude 
Bérard, 100, Georges Knych 100: 
classe no 14: Raymond Novog 100. 

Grade VI, classe no 14: Paul 
Baudry 100, Ron:ld Volk 100: 
classe no 16: Albert Dubé 85, 

Grade VII, classe no 18: Léo 
Beaulieu 85; classe no 19: Ray- 
mond Constant 85. 

Grade VII: Lucien Charrière 
|100, Joseph Leclerc 100, Paul 
Pierson 100. 

Grade IX: Marcien Gumber 
| ln 100, Marius Naud 1 


| 
! 
| 


Grade X: Raymond us 92. | 


Grade XI: Ernest Mager 93. 
Grade XII: Stanley Kreitz 98. 
(Cours anglais) 

Grade III: Marcel Bessaert 90. 
Grade IV: Brian Lamoureux 88. 
Grade V, classe no 12: Charles 

Gobeil 82; classe no 15: Richard 

Adey 96 


Grade VI: Paul Vannevel 85. 
Grade VII: Ronaii DeCuype- 
re 92 


Grade VIII: Gérard de ‘ock 95. 
Grade IX: Roger Ciseys 93. 
Grade X: Andrew Deserrano 89. 
Grade XI: Frank Hockstael 96. 
Grade XII: Richard Bayer 98. 


montrer partout | 


enfin déniché Mile Cormier 
l'école Ménagère des Soeurs | 
C'est une jeune fille de 


son regard est brillant et clair 


vos jeunes filles sont 


Annette 


moins militaire et plus adapiée à 
la formation de la jeune fille. 
|D'abord on les appelle zguides. | 
| Elles ne forment pas des patrouil- 
les, mais des équipes et l’ensem- 
ble des équipes, 
au lieu d'une troupe. C'est pour 
vous rassurer sur notre cCarac-| 
tèére militaire 

— Qu'elles 
Mademoiselle? 


sont vos activités, | 


fois par semaine pour étudier Ja! 


préparant ainsi nos sorties. 

— Alors, vous aussi vous partez 
là l'aventure comme les garçons, 
affrontant faim, fatigue et sou- 
vent le temps? 


+ À la Chambre 
du Manitoba 


une compagnie, | 


Nous nous réunissons une | que, + . Es 6 


technique de notre programme. | à, 


(Suite de la vremière page) 


dant la présente année 
Tels sont les chiffres, que le pre- 
mier ministre Campbell 
nous a donnés cette semaine. 

Le chiffre soumis pour l'en-| 


semble des dépenses des diffé. | 


rents départements du gouverne- 


ment s'élève à S31, com- 
paré à celui de 1 #29,088.316. de 


{l'année 1950-51. La dette publi 


é t 
de 51008288 
s11.285,810. PHop-1à! et voilà 


700.000, de plus dans le sac, et 
Do Mu RTS. 


ra la plus a so v 
sens te Le intérêts de 


même dette, qui eux muse, dont |? 


gross 


Pas tout à fait Monsieur, la |ieur petit saut de 


formation de la jeune fille ne | $4,724,191. 


| saurait comprendre des marches 
|de 20 milles et autres exercices 
ide ce genre. Nous faisons des 
{ marches, il est vrai, et nous nous 
| donnons à tous les sports. Diman- 
{che dernier, par exemple, nous 
| avons été glisser à St-Norbert ... 
| mais nous avons pris l'autobus. 

— Formez-vous un camp com-| 

me les garçons, l'été? 

— Oui, nos guides se préparent | 
| pour le camp pendant toute l'an- 
née, car ce sera pour elles l'oéca- 
sion unique de mettre Jeur per- 
sonnalité à l'épreuve. 


| 


| 


Tous les départements suivent 
derrière la noble bannière, “Tou- 
ours plus Haut”, sauf ceux de 
"Agriculture et de l'Utilité pu- 
blique, qui boudent l'augmenta- 
tion. On excusera aussi celui de 
l'éducation qui. cette année, est 
| comblé de la plus grosse augmen- 
tation. Il était tellement loin en 
atrière qu'il était nofmal qu'il fit 
un petit saut de $6,029,077 à $6.- 
643,152 pour se rapprocher de 
ses com 
sonne ne conteste l'ascension tar- 
dive de l'éducation, il se fit cer- 


_— Vous n'avez pas l'intention |tain remous au sujet de la Santé 


de faire des cosaqups avec vos 
jeunes filles.? 

— Non, Monsieur, répond Mlle 
Cormier, avec un bon sourire. La 
formation de la jeune fille est 
| quelque chose de très complexe. 
Il y a tellement de facteurs qui] 
interviennent chez elle, que l'é- 
quipe favorise son épanouisse- 
ment naturel, et la cheftaine sera 
toujours là pour faire éclore cet 
épanouissement, le saicir et l'o- 
| rienter. La jeune guide lui ou- 
[72 son coeur et elle sera à 
même de faire un travail mer- 
| veilleux, que les parents eux- 
|mêmes ne peuvent pas toujours 
| faire. 

— On objecte souvent, Made- 
| moiselle, que la jeune fille ferait 
bien mieux de rester à la maison. 

— Peut-être, Monsieur, mais 
pour former une femme forte, i 
faut que la jeune fille aussi, met- 
te à l'épreuve sa personnalité. 11 
| lui faut de l'air, de la lumière, de 


de tout son être avec la beauté de 
|la nature, pour qu'un jour elle 
puisse s'épanouir avec la même 
force, la même pureté, devant 
|la beauté de sa mission. Et pour 
|arriver à cette belle mission de 
beauté et de pureté, il lui faut une 
ambiance de confiance, le besoin | 
|de se donner, de s'épancher. Sa 
grande soeur sera toujours là. 
| La cheftaine saura toujours rire, 
Ichanter, consoler, encourager, 
guider et aimer cette petite fleur 
qui s'épanouit à la vie. 


Le père et le fils 


prêtres 

TOULOUSE, France — Au 
Congrès du recrutement sacer- 
dotal tenu à Toulouse récem- 
ment participait le chan. Rollin, 
directeur des oeuvres à Montau- 
“ban. Appelé par le P. Doncoeur, 
il doit se lever pour subir les 
acclamations de l'assistance. 

— Nous demandons au colo- 
nel Rollin, dit l'éminent prési- 
dent, de vouloir bien monter 
sur l'estrade et de nous dire 


dans quelles circonstances il 
fut attiré au sacerdoce. 
Gravement, le chanoine, la 


soutane barrée de décorations, 
fend la foule et gravit les mar- 
ches. 

— Pendant la guerre, com- 
mença-t-il d'une voix brève, 
j'étais colonel d'artillerie; je 
suis père de dix ph e-29 

Les applaudissements crépi- 
tent, Raïdi dans une émotion 
que l'on sent profonde, il con- 
tinue: 
perdis ma femme; je n'eus plus 

— [1 y a quelques années je 
| perdis ma femme; je n'eus plus 
qu'un désir: tout en m'occu- 
pant de mes enfants, faire du 
bien autour de moi. Je compris 
que je ne le pouvais que dans le 
sacerdoce, mais j'avais peur. 
Dieu me fit la grâce de rencon- 
trer un religieux qui m'encou- 
ragea.., Un soir, comme j'em- 
brassais mon fils ainé avant 
mon sommeil, il me dit: “Papa, 
je voudrais être prêtre”. Ma 
résolution fut prise, Et lui 
dis: “Mon enfant, nous le se- 
rons tous les deux” . Et, tous 
deux, nous sommes prêtres. 

Ce fut une minute inexprima- 
ble dans l'immense auditoire, 
On pleurait. 


— Pie XII a accueilli 
plus de pèlerins ... 


ee ot te 


| 


t 


nd 


(Suite de la première page) 


| juste que possible des 428 millions 
de fidèles. Pour la première fois 
en cing siècles, les cardinaux ita- 
liens étaient en minorité, 

La fin de la guerre laissait 50 
millions de catholiques dans Ja! 
sphère d'influence du communis- 
me matérialiste et athée. Le pape 


te, auprès de gouvernants, de ci- 
toyens de toute condition, sur |! 
l'urgence de réformes sociales | 
pour détourner la montée du 
communisme. 

Le 6 décembre dernier, 
prescrivait des 
paix. 

Le dogme de l'Assomption 

Le ler novembre ue le 

pape en personne proclamait le 
dogme de l'Assomption, sur la 
| place de St-Pierre. C'était la 
première fois qu'un pontife 
choisissait ce lieu pour une telle 
cérémonie, aussi la première | 
fois que le ps en personne 


le pape | 
prières pour la 


EE 


ogme, depuis | 
| que Pie IX l'avait fait pour l'Im- 
maculée Conce en 1854. 
| Pie XII n'a jamais nommé le 
|communisme dans ses discours 
pere avant 
1949; se contentait auparavant 
d'all F4 Mais il a toujours sou. 
ligné qu'il ne pouvait v avoir de 
compromis entre l'Eglise et le 
| matérialisme marxiste. Il a expli- 


| 


| 
1 


| 


Î 


l 


et du Bien-Etre public qui pe 
état d'une augmentation de 
823,303 à $9,147,341, ce qui sh 
pas précisément une paillé. 

M. Bend a demandé que la 
province fasse installer immédia- 
tement des feux de signalisation 
ou des barrières aux passages à 
niveau, pour éviter la répétition 
du terrible accident de East Kil- 
donan. Il faudrait peut-être aussi 
penser à en faire établir tout au- 
tour du Parlement, si nous ne 
voulons pas que le colosse nous 
passe dessus’ 


Encore l'expropriation de Le 
“Cie Winnipeg Electric” 

M. Duff, Roblin (P.-C, Winni- 
peg Sud) n'est pas encore .très 
rassuré sur les avantages du Plan 
Hogg C., modifié par le gouver- 
nement dans un trust biparti de 
l'énergie hyd:0-électrique. Il veut 
avoir la preuve que le Plan D. 
trust triparti, où entrerait la “Cie 
Winnipeg Electric”, à titre privé, 
ne coûterait pas moins cher aux 
consommateurs. Il voulait égale- 
ment savoir dans quelle mesure 
le Plan Hogg C., préviendrait 
contre une insuffisance éventuel- 
le de l'énergie électrique. Il som- 
ma le gouvernement de faire ve- 
nir des experts du dehors, pour 
qu'ils répondent aux questions 


d'un comité législatif afin d'éta- | 
et le contre des! 


blir le pour 
Plans C. et D. ‘Pourquoi, conti- 
nua-t-il, l'administration ne nous 
a-t-elle pas donné les raisons, 
pour lesquelles elle ne pouvait 
faire fonctionner une énergie cen- 
itralisée avec une commission tri- 
partite. comprenant la ‘Cie Win- 
nipeg Electric’ et la ‘City Hydro’. 


Le Manitoba, 
province industrielle 

Il âffirma que l’idée d’une réor- 
ganisation de l'industrie hydro- 
électrique, trouverait l'approba- 
tion des Manitobains. Toutefois, 
l'idée et ses principes n'auraient 
pas grand'valeur, tant qu'ils re 
se traduiraient pas en action. Le 
Manitoba est, dès maintenant, une 
province industrielle, La produc- 
tion industrielle de 1950 était de 
$525,000,000, comparée avec celle 
de $300,000,000 pour l'Agriculture. 

“Il n'est pas question de pru- 
dence financière, s'écria-t-il, ce 
serait là une piètre vertu, si elle 
aboutissait à la pénurie de l'éner- 
gie au Manitoba, et par là même, 
à la ruine de l'industrie.” 

“A l'heure actuelle, fit-il remar- 
quer, la ‘Cie Winnipeg Electric’ 
paie environ $1,000,000 d'intérêts 
sur ses actions de $28,000,000, Si 
le gouvernement paie $60,000,000, 
ou plus, pour ladite compagnie, 
le taux des intérêts sur la dette 
provinciale augmenté à «et effet 
serait considérablement plus éle- 
vé que ces $1,000,000.” 

Le Plan Hogg C. est défendu 

par ia Chambre et les C.CF, 

Lundi dernier, le gouvernement 
et les C.C.F. s'unissent pour dé- 
noncer l'éventualité du Plan D. 
commission tripartite pour l'é- 
nergie hydro-électrique. dont fai- 


| sait allusion Roblin. Le Plan Hogg 


C. fut défendu comme étant le 
moins coûteux pour le consom- 
mateur d'électricité. 

M. Turner (L. Winnipeg Sud), 
chiffres à l'appui, s'est efforcé 


ver que le projet du gou- 
re pro 00: l'aussi fort à l'honneur, Les scouts,| 


vernement, ayant trait à l'expro- 
priation de la “Cie Winnipeg 
Electric”, serait à tous les points 
de vue, le moins coûteux et le 


| plus avantageux. I1 nous fit sui- 


vre un long calcul mathémati- 
que, qui, en fin de compte, se ma- 
térialisait en une économie pour 
le consommateur de $400,000 par 
année. Sans parler de cet avanta- 
ge, le plan du gouvernement 


|jouissait d'intérêts plus bas, se| 


| 


a insisté avec une force croissan- | 


| 


| 


| 


trouvait exempt de taxes et li- 
béré par l'élimination des profits, 
le tout formant une belle petite 
cagnotte, capable d'allécher notre | 
très honorable ministre des Fi-| 
Mances d'Ottawa, M. Abbott 

M. Donavan Swailes attaqua 

le Free Press pour son attitude 
anti-sociale en défendant le plan 
| tripartite qui favorisait les pro- 
fiteurs, et nous énuméra une sé- 
re de points à considérer: 

La “Cie Winnipeg Electric” 
leoûté à la province des millions 
de dollars sans aucurie nécessité. 

2. L'opération d'un trust de l'é- 
nergie, du fait de sa canalisation, 
réduirait le coût de l'adminis- 
tration. 

3. Si la “Cie Winnipeg Electric 
était autorisée à faire partie du | 
trust à titre privée, les citoyens 
se trouveraient à payer pour 
quelque chose qu'ils ne 


| de 7 jamais. 


le 4 septembre | 


qué que le décret du Saint-Office | 


lexcommuniant les communistes 
let leurs sympathisants visait à 
sauver l'univers du “marxisme” 

D'autre part, le pape a aussi 
mis le clergé en garde contre “les 
funestes conséquences du capita- 
| lisme”, 


La 


“Cie Winnipeg Electric” 
et la “City Hydro” ont réalise 
un profit net de $3,000,000, éli- 
minant ainsi tout danger d’une 
augmentation de l'électricité. 

Le droit de poursuivre 


la Couronne 
Si la islation présentée par 
l'hon. C. Rhodes Smith, procu- 
reur général, prend force de loi, 


les Manitobains seront les pre- | 
miers citoyens du Canada à avoir | 
le droit de pee la Cou- 
ronne, sans étre contraints d'en | 
demandes l'autorisation au préa- 
e. 


pères. Par contre, si per- | 


Le biil est annoncé comme étant | 


moderne. 
POUR 
toyen Lo ag contre un gouvérne- | 


|Fimmunité usqu'ici, jouissait de 
unité le, cette nouvelle 
Hoi renforcerait la liberté du ci- 
toyen contre un les abus de pou- 
voir de la part de l'Etat. 
semaine < or e par un 


long exposé hon. Charles E 
G Srovéicil et | 


ministre du travail, justifiant une | 


augmentation de ,000 pour les 
civils 


et tant les’ attaques venan: 
de la Chambre et du dehors, qui 
égusiont que le gouvernement | 
était un mauvais employeur et 
payait fort mal ses employés. Les | 
entations varieront de $5 à 
par mois et seront effecti- 
ves à partir de ler avril. 

En attendant de trouver une 
belle occasion pour attaquer ma- 
istralement la Couronne, afin 


éprouver le nouveau système de 
M. Smith, débattons-nous contre 
une vie im ible, que la Cou- 


ronne n'arrive pas à contrôler . 
Je m'arrête, mon laitier est à la 
porte et me demande 70 sous 
px une livre de‘beurre... Et 
parait que ce prix va éncore 
|augmenter. 
hantons avec M. Duvai: 
Bees vo s'en faire... c'est pas 
la peine de pleurer pour si peu 
que ça! ...” 


mt Les catholiques 
français n'exigent ... 


RS Sd 


(Suite de la première vage) 


tous seraient traités sur un pied 
d'égalité. L'assemblée des cardi- 
naux gt archevêques de France a 
réclamé respectueusement et fer- 
mement cette justice solaire et 
entend mener 
victoire. ; 

“Nos chefs catholiques sont éga- 
lement fort actifs. Leur but est | 
d'alerter partout l'opinion publi-| 
que. Il y aura bientôt des élec- 
tions en Yrance, et cette question, 
qu'on le veuille ou non, aura son 
influence sur le résultat du scru- 
tin. Le mouvement catholique est 
puissant. Nos gouvernants ont pu 
s'en rendre compte, depuis un cer- 
tain nombre d'années. 
mencent à s'apercevoir que les 
n'ont guère de chance de réussir. 
Je pourrais vous citer des cas. où 
notre inertie a fait échouer de| 
beaux projets. Nous voulons col- 
laborer avec le gouvernement, 
mais nous voulons v ’il se rende 
compte que cette collaboration ne 
| sera vraiment possible que le jour | 
où l'on aura définitivement fait 
disparaître cette injustice. 

Commission chargée d'étudier 

le problème scolaire 

Déjà les"résultats de cette gran- 
de campagne commencent à se 
faire sentir, Le gouvernement a 
créé depuis plusieurs mois une 
commission d'études chargée de | 
proposer une solution au problè- 
me scolaire. Cette commission est 
présidée par M. Paul Boncourt, 
| ancien homme d'Etat. 

En attendant, les catholiques 
fran s'efforcent de tirer le 
meilleur profit possible de la 
situation actuelle, Aux trois pa- 
liers de l'enseignement, ils sont 
proni représentés dans les 

d'Etat. Environ un tiers 
des petits enfants qui y reçoi- 
vent l'enseignement primaire 
sont catholiques, Plus de la moi- 
tié des jeunes gens et jeunes 
filles qui bénéficient de l'ensei- 
gnement secondaire et supé- 
rieur dans a institutions offi- 
cielles son alement fils ou 
filles de families catholiques. 

Tirer profit de la 

situation actuelle 

Dans toutes les écoles primai- | 
res, la religion est partout ensei- 
gnée, soit aux heures régulières 
des cours, soit après les heures de | 
classe, A tous les paliers de ï'en- | 
seignement officiel, on note éga- 
lement une liberté très complete 
{d'opinion chez les professeurs, 
particulièrement au secondaire et | 
au supérieur, 

“Partout, dans les lycées ou 
collèges officiels”, a continué le 
Rév. Père, il se trouve des aumô- 
niers, en pratique tous catholi- | 
que L'Eglise n'entend pas se 

ésintéresser de ce grave poor | 
me, La jeunesse est, en effet, au 
premier plan des préoccupations 
du cierge et de l'épiscopat fran- 
Çais, Dans toutes ces institutions, 
ou à peu près, nous avons reussi 
à fonder des sections de J.E.C. | 
| qui contribuent à garder nos jeu- | 
nes à l'Eglise. Le scoutisme y est | 


re 


catholiques sont, au fait, trois fois | 
plus nombreux que les scouts des 
autres dénominations religieuses | 
réunies. Il se trouve enfin des| 
groupes d'universitaires catholi- 
ques qui aident considérablement 
à renforcer l'influence des nôtres 
| dans le domaine de l'enseigne- 
ment.” 

| En somme, les catholiques fran- 
çais n'ont peut-être jamais été 
aussi combattifs et c'est:ce qui 
faisait dire au reporter, au mo- 
ment où le R. P. Panici allait le 
| quitter, qu'il y a lieu d'être fort 
| optimistes. Le tableau que le Rév. | 
| Père a brossé de la situation a 


| cu que cet optimisme n'avait rien 
d'exagéré, qu'il était absolument | 
fondé et raisonnable. 


L'armée a besoin 


d'officiers 
immédiatement 
| OTTAWA — L'Armée <ana- 


idienne a de plus en plus besoin 


| d'officiers. Et, à cause de cela, | 


L0oR Brooke Ciaxton, ministre 


e la Défence nationale, a annon- | 


| cé qu'on accordera désormais des 
- | pitaine ou de major, dans l'active, 
pour 3, 4 ou 5 ans. Les intéressés 
| es bpsee le choix. 


1. —Les officiers anciens com- | 


| battants qui ont dé) 
besogne qu'on est prêt à leur con- 
| fier de nouveau. 

2. —Les membres ou les anciens 
[de de CO.T.C. d'universi- 
tés, qui ont complété 2 étés d'en- 
trainement. 

3. —Les membres ou les an- 
ciens membres de COT.C. qui 
ont complété une période de six 
mois d'entrainement à une école 

| d'officiers. 

4 —Les hommes qui sont déjà 

| de l’active sans être officiers, mais 


| qui ont l'étoffe pour le devenir. | 


du gouvernement, | 


lutte jusqu'a la! 


Ils com- | 


mesures que nous désapprouvons | 


| laissé son interlocuteur convain- | 


|commissions de lieutenant, de ca- | 


éjà abattu la! 


Vancouver 


Notre-Dame du Cap 

“Je reprends la paroisse 
de meilleures conditions que di- 
manche dernier”. C'ést par ces 
paroles que le R. P. Henri nr 
curé de St-Sacrement, exprimai 
à la fin de la retraite sa vive sa- 
tisfacti on pour le bon travail ac- 


dans 


Li 
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leurs que ces jeunes avaient mis 


tout leur coeur à la préparation 
de ces deux drames. Si malheu- 
reusement le nombre des assis- 
tants était restreint, l'intérêt avec 
lequel ceux-ei ont écouté et ap- 
plaudi les acteurs a été très mar- 
qué et soutenu. M. Marcel Lé- 
vêque (curé), Mlle Lorraine A 


dair (Rose Latuligpe) et M. Ras 
mond Bourget (dans le rôle de 


compli dans les âmes par Notre- an) méritent une mention spé 
Dame et ses zélés missionnaires, | Ciale. De même M. Albert Beau- 
durant la semaine de la grande | regard, Mlle Aline Baril et M 
mission paroissiale. Le R. P. Curé! Léo Desautels, dans les rôles co- 
pouvait dire du KR. P. Plaisance | Miques 
que, non seulement il s'était dé-| Ajoutons que dans “Rose La 
pensé sans compter pour le bien pe”, la mise en scène, les 
de nos paroissiens, mais qu'il a- imes, les expressions du ter- 
| vait Payé d'exemple, passant une | roir. contribuaient particulière 
grande partie de son temps en|ment à faire “ressortir le charme 
prière au pied de Notre-Seigneur | Caractéristique de cette légende 
et de Notre-Dame, Avec une tel-| bien connue au Canada fran- 
le somme de dévouement et une EL 
telle collaboration, comment ne | iable s'insinue par trop 
|pas espérer des fruits durables | . hélas! jusque dans les 
et abondants de notre mission famille, à plus fort 
| Soyons fidèles au message de la les bais mondains 
sainte Vierge, persévérons  dans|, déplorant la ten 
la prière et la pénitence et non|Gance trop néralisée du men 
seulement nous assurérons notre | Songe et de la tromperie dans les 
sanctification et notre salut, mais | telations social il faille éviter 
nous obtiendrons aussi la con. |de tomber soi-même dans ce tra- 
version de la Russie et la PAIX |VErs 
dans le monde |. Voilà les deux leçons qui sem 
Nos paroissiens et les fidèles blent se dégager de ces deux 
ide Vancouver, qui ont bénéficié | drames et qu'avec succès nos jeu- 
|de la visite de Notre-Dame du|nes ont réussi à souligner. 
Cap, auront l’occasion de lui prou- | L * 
ge dr reconnaissance en allant | Personnages 
ile samedi 3 mars, lui faire leurs | “Rose Latulippe”: Mère Ma: 
adieux à la Cathédrale où il y|mette, Gertrude Malo: Monsieu 
aura, à 9 h., messe pontificale | le curé, Marcel Lévéque: Rose 
et, à 3 h., la bénédiction des ma- | Latulippe, Lorraine Adair; Ho 
lades\ Ensuite Notre-Dame quit- | race, Léo Desautels: Baptiste, Al- 


tera la Colombie pour continuer 
à travers le Canada sa marche 
triomphale et aller semer ail- 
leurs, comme ici, ses célestes fa- 
veurs. 

Voici la liste des jeunes qui 
avaient été on ne peut plus ho- 
norés de participer, le samedi 17 
février, à la _cérémonie du “Ro- 
saire vivant”: formaient la croix 
be Rosaire, un groupe d'enfants 
de choeur: Roland Lefebvre (por- 
|te-croix), Bili McDonald et Cla- 
rence Weatherhead. Roland 
|Macht, Arnold Weatherhead, Ro- 
|ger Cloutier, Hubert Mecht et 
| Bill Squelch, Elie Savoie, Mysté- 
1res joyeux: Louise Roy: Carole- 
Anne Gagnon, Béatrice Macht, 
| Andrée Paris et Agnès Beaubien. 
| Mystères douloureux:  Vitalien 
| Doucet, Paul Girard, Léo Savoie, 
| Louis Beaubien et Ernest Girard. 
Mystères glorieux: Madeleine Le- 
febvre, Lorraine Malo, Aline Ba- 
| ril, Charlotte Tisseur et Cécile Sa- 
voie. Portaient les inscriptions 
rappelant les principaux titreS de 
|Marie: Mère de Dieu, Lorraine 
Macht; l'Iimmaculée Conception, 
Yvonne Larocque: l'Assomption, 
Robertz Tisseur; Reine du Très 
| Saint Rosaire, Patricia Grossmith: 


Médiatrice de toutes grâces, Yvon- | 


ine Hegarty. 
Séance dramatique 


Le théâtre et les arts sont un 
| excellent moyen de culture En 
plus des saines jouissances intel- 
lectuelles qu'ils peuvent procurer 
aux auditeurs, en même temps 
que d’utiles leçons morales, ils 
sont pour ceux qui s'y adonnent. 
une source d'enrichissement, une 
école de maitrise de soi et de 
discipline. 

Nos jeunes gens du groupe pa- 
roissial d'Action catholique 
(C.Y.O.) ont illustré de 
| concrète cette vérité, lorsque sa- 
medi, le 24 février, ils ont exé- 
cuté avec beaucoup de talent et 
de brio, une intéressante séance 
| dramatique, qu'ils avaient dédiée 
| à M. le Consul et à Mme Alexis 
| Anfossy, à l'occasion de leur dé- 
| part de Vancouver. 

Le programme comportait d'a- 
bord deux pièces, dont l'une en 
anglais, intitulée: “Rose Latu- 
lippe”, tirée du folklore canadien- 
français et exercée en vue du 
| festival général du C.Y.O. L'au- 
itre en français “Le Misanthrope 
et l'Auvergnat”, comédie de La- 
biche. L'occasion était très appro- 
| priée pour le R. P. Curé de ren- 
dre un hommage public à ce di- 
| plomate accompli qu'est M, An- 
| fossy, à qui la colonie francaise 
| de Vancouver doit de si précieux 
| services et qui, en plus, fut tou- 
ljours avec sa digne épouse, un | 
|modèle de paroissien assidu et! 
| fervent.. M. le Consul, dans sa | 
réponse, eut des paroles pleines 
de délicatesse et de bienveillan- 
ce pour nos compatriotes, et il 
|les exhorta, tout en prenant a- 

vantage de la culture saxonne 
qui s'offre à eux dans cé milieu, 
à s'attacher avec fidélité à la cul- 
|ture française qu'ils ont héritée 
| d'ancêtres nobles et valeureux. 

Il était facile de faire l'appli- 
cation de ces paroles sur l'heure 
| même, car les jeunes du C.Y.O,. 
avaient eu la bonne fortune d'ac- 
cueillir comme invités d'honneur 
deux artistes, dont l’un, M. Tho- 
mas Hatch, exécuta avec beau- 
|coup d'art quelques chants ar 
| glais. tandis que Mile Elisabeth 
Nizan, ex-sociétaire de la Comé- 
| die française, en parfaite diseuse, 
| charme l'auditoire, par la réci- 
tation de quelques pièces françai- 
| ses du meilleur goût 

On trouvera plus bas la liste 
dés personnages qui remplissaient 
les différents rôles des deux dra- 
| mes, On peut dire qu'il n'y avait 
aucun rôle faible. Et les rôles 
| principaux ont révélé des + gg 
| d'amateurs vraiment goûtés 
pleins de mérites. On sentait d’ F » 


facon | 


bert Beauregard: The Stranger, 
Raymond Bourget: Madame Mi- 

lot, Lucille Gadoury: Monsieur 
Milot. André Trembluy; Mada 
me Nadeau, Madeleine Malo: 
Monsieur Nadeau, Raymond Cam- 
peau: Madame Caron, Louise Pal 
lard; Monsieur Caron, Bernard 
Chénier: Paquette, Emile Chabot; 
direc trice, Mme Georges Lambert, 
| “Le Misanthrope et l'Auver- 


gnat'': Chiffonnet, Albert Beau- 
Et Machavoine, Léo Desau- 
tels; (Auvergnat, porteur d'eau), 


Coquenard, Marcel Lévêque; (A- 
mi de Chiffonnet), Madame Co- 
| quenard, Madeleine Malo: Pru- 
nette, Aline Baril; Domestiques, 
Wilfrid Lefebvre et Louise Pal- 
lard; directeur, M. Pierre Vedel; 
maître de cérémonies, M. C, Gi: 
rard, 


Maillardville 


Chez les Chevaliers de Colomb 


Après-Tout, il nous manque un 
Bistouri nous aimerions pou- 
voir vous tailler de ces bijoux 
que nous aimons tant à lire, Mais, 
hélas, même l'acier rouille en 
Colombie, nous avons tant de 
pluie. Cependant, entre les ora- 
ges, nos bons frères de Maillard. 
ville trouvent le temps de parti- 
ciper à nos activités en vrais 
bons Chevaliers. Les veillées, sur- 
tout, sont bien goûtées, Décidé- 
ment, le restige colombien s'a- 
méliore: Une initiation se précise 
pour la mi-avril. 

Nous étions heureux, la se- 
maine dernière, d'avoir au milieu 
| de nous le Frère Albert-N, For- 


cier, Directeur Suprême, Nous 
avons profité de sa visite, L'in- 
formation qu'il nous a transmise 
nous servira à renforcer nos 
rangs, et ses conseils et ses aver- 
tissements nous éviteront de gros 
maux de tête à l'avenir. Nous 
profitons de cette occasion pour 
féliciter notre vénéré frère d'a- 
voir su mériter la confiance d'un 
si grand nombre des nôtres; nous 
sommes fiers de lui! 


Le communisme hors 
la loi en Indiana 


INDIANAPOLIS, Indiana — Le 
gouvernement de l'Etat d'India- 
na a promulgué un décret voté à 
l'unanimité déclarant le commu- 
nisme hors la loi dans l'Etat, 

Cette loi a été établie par l'A- 
merican Legion et doit passer au 
sénat pour approbation, Des sen- 
tences de 1 à 3gns de prison sont 
prévues pour les rembres du par- 
ti communiste et pour les auteurs 
de toute propagande communiste 
lorale ou écrite, 


| Première d'une série 
de vingt-deux 


TORONTO — La première d'u- 
ne série de 22 locomotives Diesel 
de manoeuvre commandées par 
le Canadien National vient d'être 
livrée par la General Motors Cor- 
poration, de London, Ont, Elle a 
été remise à M. Howard Vernon, 
inspecteur des locomotives du 
Canadien National, 

Cette locomotive électrique de 
115 tonnes et de 800 c.v. sera mi- 
se en service dans le district de 
Toronto, Le reste de la comman- 
de est destiné à divers endroits 
du Canada, surtout à Montréal et 
Toronto, Ces locomotives seront 
utilisées dans les gares de ne 
et dans les terminus. Avec ces 22 
locomotives d'un coût approxima- 
tif de $2,500,000, le Canadien Na- 
tional aura en service ou en voie 
de construction 199 locomotives 
Diesel électriques. La nouvelle 
locomotive ect peinte en noir mé- 
tallique et une longre bande jau- 
ne sur les côtés et l'avant permet 
de la distinguer à plusieurs cen- 
taines de pieds de distance, 


DIMANCHE 
LUNDI 


MARDI 
MERCREDI 


Heures du lever et du coucher du soleil 


WINNIPEG | VICTORIA 
tons du | (Heure normale dy Centre) , (Heure normale du Pacifique) 
mars | Lever Coucher | Lever Coucher 
lu. a.Mm. mn, 
DIMANCHE | 61S 6.51 500 
| LUNDI | 8.17 6.49 
| RD1I 618 641 
|| MERCREDI | 6% 645 
EUDI 622 543 
VENDREDI 623 | 641 
{| SAMEDI 625 639 


Heures du lever et du coucher de la lune 


| WINNIPEG | VICTORIA 
Semaine du | (Heure normale du Centre) | (Heure normale du Pacitique) 
4 mars Lever Coucher | Lever Coucher 
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On ne critique pas le Christ. 
On critique les chrétiens dans la 
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* leur langue, la mal- RAS pou hs © te: se de Auê- | vec ça il doit arriver bon dernier 
te tiènt 0 Allan me main. Souvent une pensée | en classe Non. Ça dépend | 
est censée être le 94 Un seul mot en dit plus* que | comment il file, la journée des 
pensée: il semble- | °5 longues constructions liltérai- | compositions. S'il est dedans, ses | 
ssible de parler ou | LS: 5! Je ne € us pas de citer | résultats sont passables: mais s’il | 
voir d'idées, 11 y a | {4 quatrieme Je Citerais Sa- | est de travers, s’il rumine bête- | 
t de ême d jongleurs qui PR 2 Eos. nt sa mâchée de gomme, là ça | 
phrases “aussi creu- | € on CA In: est recueil de | jaisse à désirer un peu rare ! ! ! 
que 16 où les mots ron- | EH, + vs bizarres q ENS |! N'allez jamais lui parler de son 
{lants t ent 1 d'idées”. Leur COLI EGIEN Let indus *  |avenir; il ne vous comprendra pas, 
elucubrations factices et artifi- ei « hu Rue An ë il ne vous écoutéra même pas. Ce- | 
‘ es, bic pompeuses en! 2, Ga) Le rene Pée. lui qui se fiche d'aujourd'hui, 
arence, 1 nt pas à Pa 'article LS Gi nd Gp een? vus peut-il s'intéresser au lendemain? 
à Pa Pau pod Lx dans ce même numéro. Je vous ci- Claude AUS, 
ées à tra c'est n te sans ‘ir \i petite gloire”: | De Sd É 
" ’ Per Bien fou qui prend tout | L é d F 
A « Ba ge Wruis pour de l'argent comptant”, el si e givre du matin 
Il y a aussi de ces prétentieux | An iuand même d O miracle! Qu'est-il arrivé? Une | 
’ tuels aq par dil , , COIN! COIN blancheur éblouissante pare mon 
j tfectation d'espr 4 HRCER | paysage de tous les jours . Le 
: manie d'employer sans nêcess La deuxième équipe oleil fait des amités aux arbres | 
des t indiloquents, hy- ë 1 décorés de givre. Au ciel 
perbo ants. Ce lan Jacques Dumas. Surnom: Coco | tre brillent des lambeaux de 
gage b vise qu'à Position défense. Sait aussi jou- | soi lumineuse. j " 
effet, est la contrefaçon de tout |®" à l'avant, quand Ça lui ten- | La nature n'est qu'un rêve! 
art véritable. Nous en L te (!). Devise: ne pas diminuer Sur les ailes de la brise amou- 


ce Coin l'intérêt d 


n exemple L ine parte en comptant 
y a peu de temps: certain rhé. | Une surabondance de buts inuti- 

t cien imberbe aissant en M 
baller par ses a ions littérai Maurice Paille. Assistant-capi- 
‘ joli régal. Dans | taine A cause de son âge et de son 


te s à six syllabes, | importance (ahem!}, ses co-équi- 


€ s pêle-mêle, à grand ren- | piers le considèrent comme un: 
fort d'adjectifs, l'écrivain à l'ima. | père. Maurice jaue toujours avec 
gination furibonde et au diction- | Ses lunettes: est-ce pour cela qu'il 
naire volumineux avait caché son | Compte tant de points? En cas 
ice elle est sans doute restée |! d'accident, il peut se faire soigner 


gratuitement ... 

René Arnal. Notre mascotte 
Nous n'avons que des compliments 
et des félicitations-à lui adresser 
Son dévouement et sa bonne hu- 


l'avalanche car per- 


esure, vol 
Par esprit 
prendre au 


amis 


s'en 
sen 


meur g&ident le moral du club 
C'est un OUSiaste: pas 


prenant, il nt de Fannystelle! 
Eugène Hébert. Joueur d'avant 
ire moineau est n semi- 


fessionne!. Les j 


ueurs de la 


"qu'on hait 


of de équipe ont l'oe 
que | servent à |! occasi 
nous dans la crainte 
> transe ency le le perdre. Ce serait donc tris- 


une espece d'ex 


| miére 


LA LIBERTE ET 


Roger Millier. Centre de la pre- 
ne. Bob est, le plus sou- 
vent, l'étoile sur la glace. Il sait E 
déjouer le gardien de buts avec ile contact avec le rayon chaleu 
une habileté qui fait sourire Gerry | reux, un doigt de neige tombe et 
Lavergne. Bob attire une fouie de | vient s'éteindre dans l'ombre au 


vant cet 
d'hermine! 


arbre lumineux ganté 


LOUIE 


Tout à coup, comme brise par | 


LE. PATRIQIE 


spectateurs. Ça met de la couleur 
autour des bandes 

Roméo Verrier. “Oscar” semor. 
Etoile du C.S.B. L C'est notre en- 
A l'en eroire, le hockey 


[ isant comme exercice Î!l 
a dit à Rolande. Depuis, il trou- 
ve le d'assister à toutes les 
partie CS.B. IL. Inutile d'a- 
ute que sa présence est une 
inspiration pour ses joueurs 
André Lachance, Rondelet par 
nature, revêtu de son attirail de 
hockey, on pourrait le prendre 


Il n'en est pas un 
orsqu'il joue à la li 
t l'adversaire s'aperçoit 

qu'il n'est pas facile à rouler 
| Gilles Bernier: À l'espoir de re 
|joindre son frère dans le grand 
chub. Ce n'est pas l'enjambée qui 
1 manque pour opérer le passa- 
ge d'un club à l’autre, ni la paire 
tailler une bel- 


de ciseaux; pour se 
ce place 


à Emile Dupas. Cadet de l'équipe. 


piea 


{ et sept pouces à peine, 
aujourd'hui, pro- 
larges épaules, 
leur, cheveux en bros- 
itre l'adversai- 
impression que c'est ce 
dernier qui est en brosse. 
Pierre-Paul Morin. Ses proues- 
es dans les buts lui ont valu la 
confiance et l'estime de ses 
. Certains admirateurs 
lâchent pas des yeux, même 
e jeu se fait dans la zone 
Déjà St-Boniface veut 
le disputer à Régina 
Léon Laroche, De ja famille de 
David. Défense comme lui. Quand 
monte, l'adversaire recule; 
and il recule, l'adversaire s’as- 
sied. En somme, s'il fonce, c'est 
qu'il n'a pas peur, et s'il défonce, 


c'est qu'il est La roche 
Jean-Paul Guénette, Cheveux 
en brosse, visage émacié, em- 


broussaillé de duvet blond, caille 
velte, voilà l'aile droite de notre 
deuxième ligne. Mode ordinaire 
de signaler sa présence: crack! 
un autre gouret de cassé! 

Roger Tessier. Un ‘rookie dans 
le C.S.B. II. Sa place est mainte- 


nant assuree, grace aux manoeu- | 


|vres de vétéran qu'il a acquises 


au cours de ja sai:on. 
Jean-Léon Deschènes, Pas in- 
différent à la galerie . . . Ce be- 


soin social fait pousser des ailes 


|à notre petit Jean qui, d'ailleurs, | 
sait les exploiter à notre profit. | 


Type énergique, il s'est fabriqué 
des lois qu'il observe à la lettre: 


toujours garder ses patins et sa | 


langue bien affilés, 

Jules Préfontaine, Un autre a- 
dolescent muni de principes poin- 
tillants. Physique imposant (avec 
des épaulettes!), il a déjà été rap- 


proché (en comparaison naturel- | 


lement) du “Mont Nica Grand”. 

Edgar Dupont. Vétéran dans les 
filets, Edgar monte parfois assez 
haut en grade pour remplacer 
Fréchette dans les buts du, grand 
club. Il a l'oeil sur la rondelle, 


surtout quand il sait qu'on a l'oeil | 


sur lui. 
Léo Verrier, L'autre “Oscar”. 
Aussi joli que son grand frère. 


Depuis que, sur les instances du 
P. Préfet, ses longues boucles bru- 
nes ont été tondues, il a perdu un 
peu de ses charmes. Quand il joue, 
la galerie — c'est Clair (e)! — le 
regarde, l'admire. Lui ne voit 
que la rondelle et sait la mettre 
à sa place .., derrière le gardien. 

Léopold Dumaine, Ti-Paul pour 
les intimes. C’est notre capitaine. 
Pas grand, pas gros, mais tout là. 
C'est lui qui entretient le feu sa- 
crée dans l'équipe, On se demande 
à quel foyer il puise sa flamme. 
A le voir évoluer sur la glace, on 
constate qu'il n’a rien oui-da — 
du faux joueur, 

. 


Roger BONTEMPS 


Regardez-moi ce collégien 
5 ans. C'est un bon diable; mais 
» pas le type parfait du gars 
ime à prendre Ça ‘easy”, 


» on dit? 
récréation, par exemple, 
quard il est “tanné” de fläner et| 


‘il se décide à lâcher les colon- 
nes, il est peut-être bien prêt à 
jouer à ceci et à cela; cependant, 
on ne peut pas dire qu'il se 
“désäme” et qu'il joue avec toute 
la fougue, toute l’ardeur d’une 
jeunesse, La victoire et la défaite 
ne lui pèsent pas beaucoup sur 
les rognons, bien sûr! 


pas les méninges. Bien qu'il soit 
en Méthode, il n’a pas plus de 
courage et de ténacite à l'ouvrage 
qu'un élève de préparatoire. Il est 


reuse, d'épais flocons étincelants 
tombent de leur demeure passa- 
gère, Quelques passants se per- 
dent dans l'ombre ouatée des ar- 
bre; en velours blanc. C'est un été 


tout blanc! 
Robert BLAIN 


Vous me demandez de vous ex- 


pliquer ce phénomène du givre? 
Voici. Hier soir, le temps etait 
lour et humide. De plus, un 
brouillard épais s'infiltrait par- 
tout. Vous le savez, l'humidité et 
brouillard forment du frimas. 
Ce frimas adhère aux arbres, aux 
clôtures, à tous les matériaux qui 


etiennent l'humidité. Voilà no- 

tre co > de glace qui entoure 
t e tout. C'est le givre, 
ind LEMAY. 

Hop! le soleil vient d'enjamber | 

e collège. Un rayon s'élance et 


se pose tranquillement sur un or- 
me au cimellére à la cime cou- 

mnée d'un blanc éclatant, Quel 
ispectacle et queile émotion de- 


| clôture, ils surveillent le paysage 


co- | 


de 


| En classe, c'est pareil. Il ne s'use | 


pied de l'orme 
Deux jeunes moincaux 


sortent | 
l'ombre; et, se posant 


sur la | 


de 


d'un oeil endormi. Quelques coups | 
de bec sur les ailes; la queue pei- 
gnée s se souhaitent le bonjour, 


et partent au vo 
Raymond BOURQUE 


COIN! COIN! | 


Etrange coïncidence 
Vendredi dernier, le laboratoire 
de chimie port ir l'aicoo!. 
Pour la première fol de l'année, 
les Philos recevaient de la visite: | 
les Pères Préfet et Hardy. Est-ce 
| l'odeur invitante de la Kiewel qui 
nous amenait de si rares visiteurs? 
Sur chaque table des alambiques 
miniatures distillaient. Heureuse- 
ment que le détective Jean-Marie | 
ne regardait pas par-dessus ses 
lunettes, l 
Potabilite | 
Si après des expériences à l'a-| 
cide sulfurique, certains alcools | 
se révélaient non potables, la dis- | 
parition mystérieuse et rapide du | 
| 


vin de messe que notre sacristain 
Desjardins procurait indiquait 
une tout autre réaction, — On n'é- | 
| tait pas sans remarquer les yeux | 
ronds de Gérald au sourire co- 
| lombien. 


Il n'écrira pas de roman! 
| “Il me semble qu'il n'est pas né- 
| cessaire de se déranger pour écri- 
| re-un roman s'il y a moyen de se 


| satisfaire soi-même par des ré- | 
| veries.” — Léandre Bergeron 

| à é 

| Sur un même pied | 


révèle que les élèves en ant de 
la classe sont plus attentifs que 
ceux d'en arrière. Il est suggéré, 
au nom de la justice et de l'equi- 
té, que le Père Guy enseigne ses 
| classes alternativement en avant 
et en arrière, Le milieu recevra 
la moitié de tous les cours et les 
| deux extrêmes la moitié du cours. 


| 
| Un certain test en philosophie 
| 
| 


Collaboration 
On a demandé un pistolet pour 
partir les courses au festival spor- 
tif. Les trois Fillion ont répondu 
à l'appel, 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


) par 
| Walt Disney 


\| 

\ a 
) de me demande 
{l ce qu'il aimerait 
) mieux, .. 

] 


> 


plantes, 


| 

) d'espère qu'il va 

{ venir... ear je vou- 
\\ drais bien le taqui- 


Ad Te à | 
| LT as 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


= Er 
LT 


î ie à 
JEAN 
LAPIN 


a 
on 
Ho 


EX — 
—_—_—…— 
ns 


_—— mes 


A fernis mieux de \ 
lui meheter un petit 
cadeau avant qu'elle } 
m'en demande un :, 

ane À 


LD 
Er 


= REZ 
= = = 


| ) 
je 
{ } cp U ‘adorable... 


= 


EE 
nn — 


de voudrais de belles 
‘+. un pen 


| de 
{ À c'est lui qui 
| ! | arrive, 
f- 


Brisé ? Voilei ce 

qui reste de mon 

dernier support à 
chaussures ! 


spé- 
ciales ! 


crois que 
Miquette... 
chercher 


de voudrais une 
bouteille de parfum. 
1 .. de la meilleure 
| auatité.., J'ai ei 
de l'argent pour 


dean Lapin, 
je crois que 
tu te prepa- 
res à rencon- 
trer une 


EX regretie d'être en retard, 
11 m'a fallu 

partout pour trou- 
ver ce que je voulais, 


Oui? Eh bien, 
attends que je le 
rencontre et je 
Int niderni à le 
dépenser. 


Winnipeg, Mon., Je 2 mars 1951 


par HARRY HANAN 


J'est ton anniversaire de naissance nau- 
As-tu une suggestion à me 
faire pour ton endeau ? 


jourd'hui.., 


osé... mnais,, 
volel pour 


Souvenez-vous, 
mon amie, que 
dean Lapin est 
bien fin et qu'on 
ne peut le pren- 
dre facilement, 


.… tlle s'est endormie 
….. de fernis mieux d'aller 
chercher le docteur... 


Can 
ANDER 


/ FAT 

Chaus- " 

sures ! 
Le Plantes 1 
Bien je ne 
sais pas,,, 
Une paire de 
support À 
chaussures... 
on des 


plantes... 


Out... HN n demandé une plante spéciale,,, 
Le fleuriste en est resté tout abasourdi,., 


Nous 
le tnqui- 
herons 
bien à 
ce sujet, 


Laissez-moi faire et vous | 


….. Un instant... | 
d'ai une idée ! 


de vous chercher depuis 
longtemps... de voudrais 
vous offrir ce petit cadeau. 


nr 
C'est eurieux,,, l'étiquette indique que 
c'est du parfum.,, mais l'odeur est celle 
de chioroforme,., 
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innipeg, Man, le 2 mors 1951 


| CHAPITRE 1 


La Bohémienne 


Ivan Latour saisit la barre des témoins 
comme on saccroche au bastingage, à 
bord, un jour de gros temps 

L'air moite paralyse sa respiration et 
le serre aux tempes. C'est autour de lui 
une danse rouge et noire avec des trai. 


nées d'ur: une sorts d'enfer bourdonnant 
qui chavire 

… Vos noms, prénoms, Âge et qualités? 

Ivan Latour perçoit qu'il est le centre 
de toute celle mise en scène et qu'on al- 
tend quelque chose de lui 

…— Barnine-Latour, Ivan, vingt-huit ans 
industriel, de nationalité française. | 

L'intonation de sa propre voix rela- 
biit le contact entre les facultés intelli- | 
tentes du jeune homme et la réalité de | 
sa situation 

Il sent affluer vers lui le magnétisme | 
ée iriosités: attention un peu blasée des | 
avocat e ionnelle 
nc to taines gens 
du mon un spectacle 
ée choix Ivan Latour 

V les automobiles et 
es avior Latour”,) expliquant l'énig 
me de \ passé en cour d'assises 

Vous jurez de parler sans haine et 

sa crainte, de dire toute la vérité, rien 
que la vérit Levez la main droite et 
du Je le jure 

Sans haine et sans crainte? Haine de 
qui? nie de quoi 

e jure 

La main d'Ive tomb ur la ram 
barde circulaire, avec un b-uit sec de ba- 
gue heurté: 

Alors, dans le silence, haletant de tous 
ces souffles suspendus, un cri d'invective 
et de lit du box des accusés 


révolte jai 
ar | ! 


l 


EL iacnc 
mine 


par le 


étrange et su- 


une flamme oulevée 
une créature 


dressée 


Ce 


vent d'orage 
st 
Läche 


pere sc 
rsonne ait pu intervenir, 
sont mesurés: celui de ls 
lant comme du phospho 
ê lent et glacé 

Marika Selki! 

La voix lourde du jeune homme tombe 
dans un étrange qui se prolonge 
La belle tzigane, aux atours précieux et 
aux sequins d'or, se laisse retomber sur 

banc, le fapnt dans les mains, domp 

par les yeux pâles de son adversaire 
Alors le fleuve judiciaire reprend son 
cours 

Une robe noire se penche vers sa voisine 

… PBeflé joute en perspective! 

. Du cran, le témoin de l'accusation 
Elle pas de taille, la Bohémienne 
vec revolver et ses injures 

As-tu remarqué son costume? 

Oh! splendide! Rien de la pacotille 
ordinaire 
Et la facon dont elle parle français! 
— Tu sais qu'elle est de très haute ra. | 

son père est un grand chef de clan | 

Un avocat traverse la salle et rejoint | 
ses confrères: 

De quoi s'agit-il, aujourd'hui? .. 
ie passionnel, ü n'y a qu'à regarder 
assistance ... 

— 1] parait que non, mon vieux! 

— Allons doné! 

—— Vous allez voir ce que le “Patron” 
va plaider, 

Avec son talent 
singulier, dites-moi . 

— Regardez le jury 

— Drame de famille... 

Un “chut” discret court à travers la 
salle: Ivan Latour parle, le public veut 
entendre, 

— Je sortais du Bourget, où j'avais 
prepraré les essais d'un nouvel appareïl 
de transport, J'Accompagnais une avia- 
trice avec laquelle j'avais travaillé, Il 
pouvait être cinq heures et demie: pres- 
que la nuit, en novembre. Marika Selki, 
ässise sur le marchepied de ma voiture, 
semblait attendre ... 

Dans la tribune, une femme trop far- 
dée murmure à l'adresse de son voisin: 
Cela ne m'étonne pas: on patiente- 
zait une vie entière; avec sa taille d'Her- 
mès et ses yeux froids comme un lac de 
montagne. 

— Allons, Jacotte, pas de mauvaise lit- 
térature!.. 

- Oui, monsieur le Président, je con- 
naissais Marika Selki: j'ai couru la step- 
pe avèc elle, étant enfant, dans les pro- 
priétés de mon père, au pied des Karpa- | 


siler 


tee 


n est 


ä son 


ce 


c 
il 


je reste! ... couple 


hes ... Il y a de cela 

La voix d'Ivan Latour baisse d'un ton, 
; il y a de cela, bien des années. 
“Marika s'est dressée devant moi, ce 


soir du 15 novembre 


— ]van Barnineé, reconnais-tu ton 
pays?" 
Et puis, elle a sorti une arme de la 
poche de sa robe et puis... Je ne sais 


plus, messieurs les jurés... Je n'ai pas 
eu le temps de dire un mot. Je me suis 
réveillé beaucoup plus tard. Il y avait là 
rua mère, une religieuse, des médecins. 
Monsieur le Juge d'instruction m'a inter- 
rogé, paraît-il, mais je ne m'en souviens 


pas 
Me 


tout, j'ai été convoqué... 

— La Cour vous remercie, monsieur, 
d'avoir fait l'effort de vous présenter à 
cette audience, Vous sentez-vous assez 
bien pour continuer votre déposition? 

- Certainement, monsieur le Président. 

11 s'incline légèrement, sans rien ajouter 
Il a peur, tout à coup, de n'avoir pas la 
force d'atteindre la fin de cette audience | 
sans air, avec les questions terribles qui 
vont venit 

Sur un geste du président, l'huissier va 
chercher un objet dans le cercueil de ver- 
re dés pièces à conviction. 

— Vous pouvez briser les scellés. Mon- 
sieur Barnine-Latour, voici l'arme qui 
vous a frappé. 

Le jeune homme examine un instant 
la crosse d'acier bruni, incrustée de nacre 
et marquée du cachet rouge de la justice. | 

Il l'assure dans sa paume tandis qu'un | 
faible sourire effleure ses traits. | 

— (Ce pistolet m'appartignt, monsieur | 
le Président 

Ivan se tait, le temps de voir passer 
dens son souvenir un garçon aux cheveux 
fous, en bottes à la cosaque, au galop 
d'un petit cheval macédonien, devant une 
rangée de cibles qu'il fallait atteindre... 
un jeune garçon libre, qui était lui | 

— C'est avec cette arme que j'ai tiré | 
ma première balle 

—- Et comment vous expliquez-vous que 
l'aäccusée ait pu s'en emparer? 

— Je ne sais pas. Lorsque j'ai quitté ce 
pays, pour suivre ma mère en France, | 
J'ai laissé là-bas tout ce qui m'apparte- | 
nait: mes armes, mes chevaux... | 

Aux yeux de tous les spectateurs, RS 
tement, Ivan Latour devient un autre |! 
hcmme, 

D'une excellente famille française, les | 
Latour: une vieille dynastie de robe. 

Son père? Jamais Ivan n'en parlait et 
persqnee n'y pensait plus, Ivan Latour ...! 

e rêve de toutes les jeunes filles! 

Mais Ivan Barnine? Ses armes ...| 
ses chevaux... son pays... et cette fil-| 
u ... cette fille de là-bas, qui voulait le 
uet 
— Marika Selki se serait donc procuré 

pistolet chez votre père? 

— C'est vraisemblable, monsieur le 
President. D'ailleurs, je la croyais encore 
1ä-08s. 

Pour la seconde fois, la fille des step- 
pes se dresse 
J'y serais encore si tu étais resté à | 
ton poste, lvan Barnine. J'ai lutté là-bas, | 


c« 


| role que non 


{na 


| sur ses tempes baignées de sueur, sa main, 


| vres pâles d'Ivan. Pourtant, il poursuit: 


| ce que cela me fait? ... 


f Jouilleton 


ds La 


LA LIBERTE 


iorté et L Patriote * 


À 1: Campanule «s Karpathes À 


par Claude 


Reproduit avec l'autorisation de 


traversé l'Euro- | 
faux papiers L 
tout cela, en arrivant, jai 


de toutes mes forces, j'ai 
pe... seule , avec de 
et au bout de 
vu dans tes yeux que 
revenir ... Alors, j'ai tre 

Depuis quelques stants, 
néral parcourt son dossier. 

Voyons cote 15 cote 16 

voilé ce fameux rapport de police 

“En vertu d'une délégation monsieur | 
le Juge ... Avons pu recueillir les rensei- 
gnements suivants ur. 

“Mme Barnine-Latour, âgée de cin 
aquante ans, vit à Paris, avec son fils, 26 


tu 
tu 


t 


ne voudrais pas 


l'avocat gé 


. Ah! 


avenue Foch, dans un appartement de 
huit pièces, lui appartenant 

“Elle est la fille de M. le président 
Latour et la soeur de M. le procureur 


général du même nom 

“Elle s'est mariée en 19 avec le duc 
Vladimir Barnine, alors premier attaché 
de l'ambassade de son pays à Paris 

“Quelques années après la naissance de 
leur fils Ivan, le duché Barnine se soule- | 
vait contre le gouvernement central. Le 
duc Vladimir fut rappelé d'urgence dans 


| ses terres et on apprenait, quelques mois 


plus tard, qu'il avait pris la tête de l'in 
surrection. 

“A la suite d'événements mal connus 
Mme Barnine-Latour quitta le domaine 
de son mari et revint définitivement en 
France avec son fils, alors âgé de quatorze 
ans, 11 semble que le duc Vladimir n'ait 
rien fait pour retenir le jeune Ivan. 

“Ivan. Barnine-Latour est né en France, 
de mère française, il a été élevé à Paris: 
à l'âge de vingt et un ans, à son entrée 
à l'Ecole des Mines, il a opté pour la na- | 
tionalité française. 

“Il fait l'objet des meilleures apprécia- 
tions et semble très bon pour sa mère. 

“Renseignements recueillis, etc. 

Le magistrat ôte ses lunettes et se tour- 

ne vers le témoin: 
Monsieur Barnine, pensez-vous que | 
votre père puisse être pour quelque chose 
dans le geste de cette fille, qui semble 
être demeurée dans son entourage? 

— Mon père? ...Je vous donne ma pa- 


— Dans quels termes êtes-vous avec lui? 

— Monsieur l'avocat général, après le 
geste de Marika Selki, je n'ai pas porté 
plainte, je n'ai rien demandé. Ce crime 
a rien à voir avec mes affaires de fa- | 
mille 

Cette protestation a épuisé les forces 
du jeune homme: il passe son mouchoir 


mal assurée, tremble, 

— Si vous êtes fatigué, monsieur, vou 
lez-vous que nous suspendions l'audience? 

Ivan fait “non” de la tête. 

_— Voulez-vous, du moins, vous asseoir? | 
Garde! Mais le jeune homme a fait un 
geste: 

— C'est inutile. Merci. , | 

Un avocat s'est levé: | 

— Je suis obligé d'insister pour que le 
témoin réponde à la question qui lui est 
posée, La vérité est nécessaire à la défense. 

Barnine s'est tourné vers lui: | 

— Bien, | 

“Je respecte mon père. | 

11 hésite un instant, puls presque bas: | 

“Je l'aime. Mais il y a plus de dix ans | 
au'il ne répond plus à mes lettres, il # 


jamais voulu me revoir. Je vis ici, près de 
ma mère: jy ai mes travaux, mes de- 
voirs ... j'ai choisi... 

— Et le duc n'a fait aucune démarche 
pour vous faire revenir près de lui? | 
Jamais, 

Ce mot a passé avec effort entre les lè- 


— Toutefois, après cet... accident, il a | 
fait prendre de mes nouvelles, chaque ! 
jour, tant que j'ai été en danger. Depuis... 
plus rien. | 
Comment, alors expliquez-vous le 
geste de cette fille? 

Ivan regarde sa compagne d'enfance, qui 
montait à cheval comme un homme, cou- 
räait la montagne-volait des fruits et jou- 
ait sur la guzla des airs tziganes, ces airs 
délicieux et déchirants qu'iIvan ne peut 
oublier. 

Par quel mystère, en quelques années 
si rapides, est-elle devenue cette créa- 
ture trop belle, aux cheveux luisants, | 
aux yeux cernés, cette femme habitée 
d'une passion secrète qui la consume? 

Comme si elle était aimantée par ce | 
regard, la Bohémienne, lentement, relève 
la tête, elle redresse le buste en un geste 
de défi: | 

— Pourquoi jé suis une criminelle? Il 
le sait bien. Chez nous, quand les sei- 
gneurs deviennent vieux, quand ils ne 
tiennent plus au grand galop sur leurs 
chevaux, quand leur voix n'est plus assez 
forte pour couvrir le bruit du vent... ce | 
sont leurs fils qui les remplacent, La | 
lutte est dure... et demain nous serons | 
sans chef et nous serons obligés de nous | 
rendre ou de mourir. Jugez-moi. Qu'est- 
ce n'est pas moi 
camps... C'est un 


qui soumettrai les 
métier d'homme. 
—Mais tout cela n'était pas votre af- 
faire, Seul le duc Vladimir pouvait de- 
mander quelque chose à son fils, s’il le 
jugeait bon. 
Elle a un rire dur, qui claque injurieux: 
— Lui demander quelque chose? Il est 
trop fier! Chez nous, on ne demande ja- | 
mais rien. | 
Dans la salle, des rumeurs naissent, les | 
spectateurs, parqués dans leur silence, se | 


| détendent et commentent l'incident. Les 
| interventions de l'accusation et de la dé- | 


fense se heüftent. 
Ivan répond d'une 

le timbre s'affaiblit. 

Désirez-vous vous porter partie ci-| 


voix calme, dont 


vile? 

— Non, messieurs. 11 ne faut pas con- 
damner Marika Selki. Elle ne compren- 
drait pas, ce serait une peine inutile. 

“Vous ne pouvez savoir dans quelle 
atmosphère passionnée vivent ces gens — 
toujours sur le point de livrer bataille, 
toujours traqués. 

“La vie d'un homme, füt-il leur chef 
ou leur ami, ne peut compter pour per- 
sonne. 

Aux derniers mots, les yeux de la belle | 
accusée se sont remplis de larmes. 

Mais Ivan Latour ne pense plus à elle, | 
il ne la regarde plus. Il évoque ces êtres | 
de là-bas dont elle a réveillé les fantô- 
mes en lui. | 

1} s'est incliné. # 

C'est fini! Il était temps 

Mais, à peine s'est-il retourné, que des 
regards curieux convergent vers lui | 

Cette inquisition avide tombe sur lui 
comme de la poix. . 

Ses vrais amis, il les chercherait en 
vain et il leur sait gré d'avoir senti qu'ils 
ne devaient pas venir. 

“Une bête curieuse! 
curieuse 

Il a repris pour quitter la barre son air 
nonchalant et son masque d'indifférence. | 


Je suis une bête | 


| pas qu'il souffre, d'un vrai mal, profond? 


| beauté pour les invités de ma noble mère. 


| toujours de me voir partir... 


| blanche) à moitié nu, comme un Canaque! 


| en boule au fond du canot et le lui lance: | 


| Cne. 


| Barnine-Latour. 
Murie-Hélène d'Harlet. 


| rendre les choses naturelles et famillières. 


| venu. Mon mari m'a souvent parlé de 


SURLANDE 


la Société des Gens de Lettres 


Mais tous cs êtres ne sentent-ils donc 


Personne ne comprendra donc que cette 
audience a réveillé sa nostalgie, ancienne 
ei lourde? 

La phrase de Marika Selki chemine en 
lui douloureusement: 

“Dernandez quelque chose? Il est bien 
trop fier!” 

Ainsi, sans vouloir le dire, le vieux duc, | 
seul là-bas, au milieu de dangers et de 
tâches trop pesantes, son père est triste 
à cause de lui! 

. Tandis qu'il atteint le banc des té- 
moins, le regard d'ivañ rencontre des 
yeux pleins de larmes, de grands yeux 
clairs dans un visage grave, des prunelles 
transparentes qui trahissent un coeur ému. 

Le jeune homme prend la place libre 
auprès de l'inconnue. Elle le regarde et | 
lui sourit avec douceur. | 

Alors, parce qu'il vient de rencontrer | 
cette révélation d'une âme fraîche, Ivan 
Barnine se sent un peu moins las et bles- 
sé, un peu moins triste d'avoir choisi. 


CHAPITRE Il 


La Campanule des Karpathes 

Dieu! que c'est bon le soleil, l'océan et 
un bateau pour s'évader! .., 

Ivan Latour se laisse aller sur le dos, 
au fond du canot, les yeux à demi fermés. 
Oh! oh. Don Juan misanthrope: 
titre parfait pour un roman. 

— Comme tu n'es pas romancier, je ne 
cours aucun risque nue tu te paies ma 
tête par écrit. Allons! pique vers la terre, 
va, mon vieux. Que j'aille me faire une 


— Toi, tu as quelque chose, je ramar- 
quais cela, hier, à Biscarosse. 

— Non, je t'assure. Seulement, les mon- 
denités, aujourd'hui, cela me “rase”: à la 
maison, ce sont les travaux forcés! 
Voyons, ne grogne pas. Tu as la 
mère la plus séduisante que je connaisse. 

— Pauvre chère maman! Tu sais bien 
que je l'adore. Et pourtant elle tremble 
je ne sais 
où. Alors, elle s'est mis en tête de me 
marier, là, tout près d'elle, et la maison 
est devenue une volière de jolies filles 
à la mode... futures Mme Ivan Latour. 

— Tu n'es pas tellement à plaindre 
Elles sont triées sur le volet. 

— Ah là là! à qui le dis-tu? Mais étais- 
je réellement en train de me plaindre? 

Au lieu de prendre la direction du port 
d'Arcachon, pour débarquer son ami, le 
lieutenant de vaisseau Jean Sellier vire de | 
bord et se dirige vers le Pilat. 

* — Eh bien, dis-donc! Qu'est-ce que tu 
ais? 

L'autre se retourne: 

— Prends la pagaie et dépêchons-nous. 
J'ai une idée. 

— Peut-on savoir? 

— Tout à l'heure. 

Au bout d'un silence un peu lourd, ils 
abordent une plage déserte; une crique 
de sable au milieu des pins. 

— Débarquons ... et voilà mon idée! 


11 désigne un peu au-dessus d'eux, dans 


| la colline, une petite maison enfouie dans 


du vert, plate et carrée comme un jouet. 

— Pour aujourd'hui tu “plaques” ton 
monde et tu viens déjeuner chez moi. Il 
n'y aura pas de visites: ma femme et ma 
belle-soeur sont encore en deuil de leur 
mère et nous ne recevons pas. 

— Tu plaisantes, Sellier! Habillé com- 
me cela! (il désigne son short de flanelle 


Jean Sellier prend un pull-over rovlé 


— Tenue de gala! Tiens mon vieux, 
voilà ton affaire, 


— Viens vite, Françoise, il est midi, la 
margugrite jaune va ouvrir son coeur! 

La petite fille se précipite et Marie- 
Hélène la guide à travers les allées bis- 
cornues de la rocaille, 

Dis, Malène, pourquoi 
montre qu'à midi, son coeur? 
— Mais, parce qu'elle aime le soleil, 
Françoise Sellier réfléchit quelques mi- 
nutes, puis change d'idée: ‘ 
Raconte-moi la “Belle au Bois der- 

maänt'”, dis Malène. 

Sa tante se met à rire: 

— Il est trop tard, voyons, il faut aller 
te coucher. 

L'enfant proteste, alors Marie-Hélène 
Eose sa main sur la tête bouclée. 

— Françoise, la “Belle au Bois dormant” | 
a bien été couchée cent ans... 

— Eh bien! la “Belle au Bois dormant”? 
Veux-tu te sauver :.. Midi! et cela n'est 
pas encore au lit... 

La petite Françoise a bondi: 

— Voilà papa, voilà papa! Viens voir 
le joli jardin de Malène.., et la margue- | 
rite. 

La fillette commence à bavarder en 
sourdins, disant et montrant tout à la 
015. 

Marie-Hélène, penchée sur un parterre, | 
n'a pas encore levé les yeux: | 

— Bonjour, Jean. Bon vent,/ce matin? 

Elle se redresse avec un geste de tête 
pour repousser ses cheveux, mais elle 
rougit. 

Jean Sellier s'est effacé pour livrer 
passage à un grand garçon blond, aux 
dents éclatantes et aux yeux d'eau frai- 


elle ne le! 


— Malène, j'amène un convive. Qu'al- | 
lez-vous nous offrir? 
Puis il présente: | 
— Mon meilleur camarade d'école, Ivan 
Ma  belle-soeur, Mlle 


Marie-Hélène sourit et tend la main. 
Elle porte dans tous ses gestes l'art de 


— Mais quelle charmante idée! Je pen- 
se que vous êtes morts de faim, et juste- 
ment j'ai trouvé ce matin des cèpes magni- 
fiques. 

— Je vois, mademoiselle, que nous a- 
vons quelques chances de ressusciter, 
rand Dieu, j'espère bien! Jean, 
avez-vous vu Margot? 

Une femme souriante et jolie sort de la 
maison et s'approche: 

Monsieur, que c'est aimable d'être 


vous. Il a été si heureux de vous retrou- 
ver à Biscarosse, au milieu de ses hydra- | 
vions. À mon tour, je suis ravie de vous 
connaitre. 


Voici quelques instants à peine, Ivan 


| Barnine poussait pour la première fois la 


barrière blanche et déjà il est adopté, 
incorporé à la douceur, au bon ton des 
êtres et des choses, à la fois parfaitement | 
lui-même et conquis 

Ils se sont installés sur la pelouse, à 
l'ombre, sur des fauteuils de toile. Marie- | 
Hélène s'est effacée, songeuse; elle s'é- | 
loigre et revient avec de grands, gobe- | 
lets pleins de jus de fruits où nage de | 
la glace, elle les pose dans le gazon, au 
pied d'un pin. 


| 
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ET LE PATRIO 


— Margot. j'ai dit à Célestine de servir 
dehors ke déjeuner, il fera moins chaud, 
n'est-ce pas? 

En quelques instants, le couvert est 
ressé, face à l'océan, dans l'odeur de ré- 
sine et de sel; alentour, le jardin de 
rocaille aux nuances fines... Marie-Hé- 
lène qui glisse comme une ombre sans 
presque tenir de place a mis des fleurs 
sur la nappe, des fruits dans les coupes 


de verre. Elle dit un mot de temps en 
temps et repart. 
Le regard d'Ivan Barnine se repose sur 


cette silhowette simple et jeune. Malène 
ne porte Pas de short dernier cri, ni de 
paréo à grand spectacle: elle se contente 


| d'une robe-chemisier de crêpe blanc, a- 


vec une large ceinture de daim violet. 
Elle ne fait pas d'effets de jambes à la 
faveur de sandales compliquées, aux se- 
melles impressionnantes, mais sa démar- 
che est souple dans des espadrilles de 
toile. Elle ne parle pas dé yachting ni de 
sport athlétique, mais elle a un' mot sen- 
sible pour chaque sujet. 

Dans la liberté de ce jardin, en com- 
pagnie de ces femmes naturelles, Ivan 


| est heureux, sans s'en apercevoir, 


— A table! à table! 

— Madame, je suis vraiment confus de 
ma tenue. 

— Pour déjeuner dehors, rien ne pou- 
vait étre mieux. Voyez, nous sommes tous 
ainsi. 

Le repas s'écoule gaiement, à l'ombre 
de la pinède: la conversation est sans é- 
clats, riche de sentiments aimables, d'im- 
pressions vraies, de culture bien moulue. 

Marie-Hélène ne parle presque pas, mais 
son sourire, le geste de sa main, le reflet 


| de son regard, prennent part aux choses 


qui se disent et, plus encore, peut-être, 
aux choses qui se pensent. 

Puis, tandis que les deux femmes tien- 
nent conseil autour du café, les hommes. 
réunis sous le signe de la cigarette, res- 


| tent muets quelques instants. 


— Alors, Sellier, tu as tous les jours 
cette atmosphère autour de toi? 

Mais oui, mon vieux, c'est mon bon- 
heur — il fait un geste circulaire — tout 
cela! 

Ivan reste rêveur, les veux baissés! 

— Félicitations, c'est un paradis. 

— C'est l'ouvrage de ma femme. Je vis 
là, entre la compagne que j'ai choisie et 
que j'aime, et cette petite soeur charman- 
te qui a pris à coeur de n'être jamais une 
charge à mon foyer et de rendre tout 
meilleur sur son passage. Ma petite Fran- 
çoise pousse comme une fleur. 

Jean Sellier sourit et conclut: 

— Je n'imagine rien de mieux, mais 
cela doit te paraître bien bourgeois... 
à toi, le chevalier des grandes soirées de 
“l'Etrier”. 

Barnine relèye lentement vers son ca- 
marade des yeux changés: 

— Me juges-tu vraiment si mal? Ta vie, 
c'est la vérité. 

— Oui, je le crois. C'est la vérité. 

Marguerite s'approche avec une tasse 
et un sucrier: 

— Nous sommes ici dans le domaine de 
ma soeur, Dieu sait si elle soigne avec 
tendresse “sa rocaille”. 

Ivan Barnine regarde autour de lui: 
il est assez fin pour comprendre l'accord 
des nuances et le style des lignes, il re- 
marque avec un sourire, en posant sa 
soucoupe: 

— 11 faut avoir une âme délicate pour 
faire vivre ainsi tant de plantes rares. 

Quelques instants plus tard, la petite 
fille pousse un cri et Marguerite dispa- 
rait; Jean appelé au téléphone s'excuse, 
et Marie-Hélène se sent dépaysée seule 
avec cet étranger silencieux. 

Elle pose sa tasse et propose: 

— Puisque vous aimez les jardins, 
voulez-vous venir, je vais vous montrer 
celui-ci? 

I1 a quitté son fauteuil: 

— Avec plaisir. 

— Vous savez, ce n'est pas une excur- 
sion, pas même une promenade .., quel- 
ques pas... 

— Et un monde charmant autour de soi. 

Ils vont aux lacets des allées, passant 
à gué, sur de grosses pierres, des coulées 
de gazon d'eau. 

— Quelle dépense d'art, dans tout ceci! 

Vous êtes trop ‘artiste, vous-mé- 
me... 11 faut de la patience, voilà tout. 

Marie-Hélène se laisse aller à son sujet 


|-favori. 


— C'est si amusant, si vous saviez. Ces 
plantes étrangères ont chacune leur ca- 
ractère, leurs coutumes, leurs goûts; il 
faut les apprivoiser, pour qu'elles vivent, 
et je m'y attache, pour les voir fleurir, 

— Eh bien! en voilà que vous devez 
aimer. Quelle belle couleur! 

Ivan s'est approché d'une touffe de pe- 
tites corolles bleu Parme, aux pétales en 
fer de lance. Il se penche et ses yeux 
prennent peu à peu un éclat bizarre, une 
teinte d'orage, Tout son visage poursuit 
une pensée absente, enfuie, loin de ce 
jardir,, de cette jeune fille, loin de tout. 

— Vous avez découvert mes préférées. 
Elles, du moins, ne portent pas de noms 
latins, à la mode des Précieuses, elles 
évoquent seulement ce voyage qu'on ne 
fera pas.., lies pays lointains aux mots 
àpres. 


Le regard du jeune homme se pose sur 


| elle, et Marie-Hélène se retourne en a- 


chevant: 

— Ce sont des campanules des... 

Mais elle s'arrête. 

I! vient à son secours d'une voix basse 
et changée: 

— Des campanules des Karpathes.., 
oui, je sais. 

Une tristesse passe sur le visage de la 
jeune fille: 

— Excusez-moi. 

11 l’effleure de la carresse de son sourire: 

— Ainsi, vous ne vouliez pas me dire 
que cette plante des montagnes, que vous 
aimez, est la fleur bleue de mon passé. 
Ce pays impossible dont vous parliez il 
y a un instant, j'y ai vécu... Il est beau, 
vous avez raison d'en rêver. Pour moi, 
ce n'était aussi qu'un voyage et, je suis 
comme vous .., je ne le ferai sans doute 


| jamais plus. 


— Vous le regrettez? 

Je ne sais trop. Quelquefois, sans 
doute! 

— Pardonnez-moi, si j'ai été indiscrète 
et si je vous ai fait du mal, 

— Pourquoi? Avez-vous peur que je 
me souvienne de vous ävoir déja ren- 
contrée? 

Elle lève sur lui la lueur douce de ses 
yeux bleus. 

— Il me semblait que ce souvenir ne 
devait pas vo être agréable, c'était si 
triste! Alors je m'en veux de vous le rap- 
peler. 

11 poursuit sa pensée: 

— Avez-vous peur de m'entendre a- 
vouer que, depuis, sans bien m'en rendre 
compte, je vous cherchais... et que je 
vous ai trouvée et,,, à 

Mañ la jeune fille a détourné la tête, 
Ivan Barnire craint de l'avoir effarou- 
chée et enchaîne: 

— Mais que faisiez-vous dans une salle 
d'assises? Vous, si fraiche? 

— Mon père présidait pour la première 


| fois, ce jour-là. J'étais venue à cause de 


lui. - 
11 interroge, surpris: 
i — Vous êtes la fille du président d'Har- 
et? 
— Mais oui. Jean ne vous l'avait pas dit? 
— Tout à l'heure, je n'ai pas prêté at- 
tention à votre nom, je n'avais remarquy 
que vous ,,., Excusez-moi, 


(a suivre) 
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PAGE QUINZE 


Nos Lectures 


| 

| Jacques Maritain est un géant, 
de la pensée. Sgn oeuvre est une | 
véritable cathéürale théologique 
et philosophique dont les s 
sont assises sur le roc solide de 
la plus haute tradition et dont la | 
|rour pointe vers l'Unique. L'édi- | 
fice est fait de pierres variées — 
Ecriture, philosophie, sciences, 
beaux-arts, lettres, politique — 
mais l'artisan en a tiré une har- 
monieuse synthèse, chaque partie 
| contribuant à la beauté du tout.| 
|Le monument vaste et riche en) 
[détails qu'est cette oeuvre, tou- | 
|jours continiée malgré le poids | 
[es jour et des t’avaux, ne se peut | 
épuiser à une première lecture et | 
le lecteur est toujours assuré de | 
faire de nouvelles découvertes en | 
reprenant l'une ou l'autre des| 
loeuvres majeures de cet immen- 
se penseur. 

S'il est une oeuvre philosophi- | 
que contemporaine plus vraie et | 
plus agissante, je ne la connais| 

| point: s'il est une oeuvre phiioso- 
phique chrétienne plus importan- 
te depuis celle du Dsstusr Angé- 
lique, je ne l'ai pari rencontrée. 
Et s'il est un philosophe moderne 

ui mieux que lui ait su allier à 
l'amour de la recherche philoso- 
phique la passion de sauver des 
âmes et d'édifier une cité juste, 
il ne m'a pas été donné de le dé- 
couvrir, Il serait présomptueux 
de ma part de tenter de donner 
une idée même vague de cette 
pensée ou de tenter de situer dé- 
finitivement un tel penseur dans | 
l’histoire de la pensée mcderne, 
mais il m'est certes permis de di- 
re mon sentiment et de confesser 
que nul autre n'a offert à ma jeu- 
nesse en quête de vérité une si 
éblouitsante lumière et un si bel 
exemple, 

Il faut avoir eu le privitège de 
rencontre: Jacques Maritain pour 
sentir combien de l'homme à 
l'oeuvre “il ne cesse point conti- 
nuité”, selon l'expression de Cilau- 

{del. Non pas que l'auteur de Con- 
fession de foi ait jamais cherché 
à systématiser ses impressions et 
à charmer ses lecteurs et ses élè- 
|ves en se donnant en spectacle, 
Son oeuvre est un effort con- 
É et tendu vers l'objectivité la 
| 


plus grande, vers la vérité la plus 
dépouillée, Et ceux qui l'ont fré- 
quentée savent combien son oeu- 
vre est souvent difficile avec son 
appareil hérité de la scolastique:; 
ils savent aussi combien Maritain 
préfère une expression abstruse 
mais vraie à une expression élé- 
gante qui ne serait qu’une appro- 
ximation, La difficulté même de 
quantité de ses textes en font un 
auteur d'accès difficile, voire im- 
possible pour beaucoup; mais les 
philosophes les plus populaires 
ont-ils jamais été les meilleurs? 
Et pourtant son action est étendue 
et son influence considérable, et 
à un tel point que cela touche au 
mystère. 11 est vrai que certains 
de ses ouvrages les plus faciles | 
d'accès ont eu une très large dif- 
fusion, comme Primauté du spi- 
rituel ou A travers le désastre, 
Mais £es oeuvres majeures, cel- 
les où nous est révélée sa vérita- 
ble stature de colosse, n’ont guë- 
re de lecteurs en dehors des cer- 
cles philorophiques. Il reste què 
Distinguer pour unir ou Les de- 
grés du savoir est sans contredit 
la plus haute somme philosophi- 
que de notre temps. 

Si un journal n'est pas le lieu 
où inviter tous ceux qui cher- 
chent à méditer longuement sur 
les grandes synthèses de ce mai- 
tre de la pensée chrétienne, je 
tiens à rappeler que nombreuses 
sont les oeuvres de Maritain dans 


lesquelles ceux qui s'intéressent 
à la chose publique et veulent 


remplir adéquatement leur rôle 
de citoyen et de chrétien peuvent 
trouver des éclaircissements, des 
distinctions, des principes et des 
directives sans lesquelles toute 
action est aveugle et souvent no- 
cive, Car agir sans principes n’est 
guère mieux que penser dans le 
vide, Action et contemplation 
sont toutes deux nécessaires et 
l'une doit reposer sur l'autre, 

Que d'utiles méditations ne 
peut-on faire sur-des ouvrages 
comme Primauté du spirituel, Du 
régime temporel et de la liberté, 
Religion et culture, Questions de | 
conscience, Christianisme et dé-! 
mocratie, Principes d'une politi- | 
que humaniste, pour ne mention- 
ner que ceux-là, et dont Huma- 
nisme intégral est une puissante | 
synthèse. le philosophe chré- | 
tien doive descendre du spirituel 
dans le temporel, qu'il doive par- | 
tager les angoisses des hommes | 
de son temps, être présent là où | 


Membres actuels de 
l'Académie française 


Liste des membres au ler no- 
vembre 1950 par ordre d'ancien- 
neté dans la Compagnie: Henry 
Bordeaux (1919) — André Che- 
vrillon (1920) — Georges Lecom- 
te (1924) — duc de la Force | 
(1925) — Emile Mâle (1927) — 
Louis Madelin (1927). — André 
Chaumeix (1930) — Pierre Be- 
noit (1931) — général Weygand 
(1931) —— François Mauriac (1933) 
— duc de Brogile (1934) — Léon 


Bérard (1934) — Claude Far- 
rère (1935) — Georges Duha- 
mel (1935) — amiral Lacaze | 


(1936) — Mgr Grente (1936) — 
Jacques de Lacrrtelle (1936) — 
André Maurais (1938) — Jérôme 
Tharaud (1938) — prince de Bro- | 
glie (1944) — Pasteur Valléry- | 
Radot (1944) — André Siegfried 
(1944) — Edouard Le Roy (1945) 
— Emile Henriot (1945) — baron | 
Seillière (1946) — Jean Tharaud | 
(1946) —— René Grousset (1946) — | 
Robert d'Harcourt (1946) — Paul 
Claudel (194f) Maurice Gar- 
çon (1946) — comte de Cham- 
brun (1946) — Marcel Pagnol | 
(1946) Henri Mondor (1946) | 
— Jules Romains (1946) E-| 
tienne Gilson (1946) — Maurice | 
Gerevoix (1946) — Edouard Her-| 
riot (1946) — Jean-Louis Vau-| 


| doyes (1950). 
| Fauteuils à pourvoir: Charles 
| Maurras (ordonnance du 26-12- 


44) — Philippe Pétain. à 


test un philosophe chrétien. Chez | 


{consacrée à l'avancement du roy- 


Un hommage à Jacques Maritain 


par Blaise ORLIER 


la justice exige un témoin, là où 
l'injustice réclame un dénoncia- 
teur, il n'en est pas de plus beau 
témoignage que cette Lettre sur 
l'indépendance où le courage est 
égal au respect de la vérité et à 
l'exigence de charité. 

Jacques Maritain n'a jamais eu 
de goût pour les spéculations 
creuses, bien qu'il ait médité tou- 
te sa vie sur les vérités les plus 
abstraites; il a toujours été trop | 
préoccupé dy bien du prochain 
pour s'en désintéresser un seul 
instant. Il a toujours été et reste, 
septuagénaire, un soldat de la vé- 
rité. La vérité est une force et el- 
le est par nature conquérante. 


Termier, Henrion, Gil- 
ignon et combien d'au- 


Rouault, 
son, Mass 
tres! 

Et il ne faudrait pas oublier de 
mentionner enfin ces ouvrages 
lucides £t stimulants qui explici- 
tent, dans la mesure du possible, 
le mystère propre à la création 

océtique et artistique: Art et sco- 
astique, Frontières de la poésie 
et Situation de la poesie. 

Voilà quelques-uns des com- 
mentaires qui me sont venus à la 
pensée à l'occasion de la publica- 
tion par la Revue thomiste d'un 
hommage à Maritain, auquel ont 
collaboré, en plus de quelques 
frères prêcheurs, Etienne Gilson, 


Comment pourrait-on ne pas le! Louis Massignon, Tristan d'A- 
sentir quand on est filleul de Lé- |! thaïde, Charles Journet, Olivier 
on Bloy, de ce pèlerin de l'Absolu ! Lacombe, Aimé Forest, Roland 


qui, le premier, a révélé à Jac-| 
ques Maritain la réalité de la foi 
vécue? 

L'auteur de Science et sagesse 
est essentiellement un philoso- 
phe chrétien. I] n'est pas un phi- 
losophe et un chrétien, comme 
l'était, par exemple, Descartes: il | 


Dalbiez. Cet hommage nous pré- 
sente la pensée de Maritain sous 
presque tous ses aspects et réunit 
quelques témoignages personnels, 
en plus d'une bibliographie qu'on 
souhaiterait plus exhaustive 

Ce témoignage s'ajoute à plu- 
sieurs autres dont le plus beau 
est certes ce Maritain Volume of 
lui, contemplation et vie ne sont the Thomist que nos voisins du 
qu'une seule et même chose dans | sud ont su rendre digne du grand 
la réalité vécue, et foi et raison homme qu'ils voulaient honorer 
deux voies complémentaires con- | de leur amitié et de leur intelli- 
duisant à l'unique vérité et à l’u- | gence. L'hommage de la Revue 
nique sagesse. Cette grande aven- | omiste est dédié à Mme Mari- 
ture spirituelle qu'est la vie de | tain et il n'était que juste et dési- 
Jacques Maritain, une des plus | rable d'associer ainsi à la pensée 
belles de notre temps, quel récit | de sdh mari celle qui en a été 
émouvant Raïssa Maritain n'en |non seulement le témoin, mais 
a-t-elle pas fait dans ses Grandes | aussi la collaboratrice et, après 
Amitiés que chacun devrait lire, | Dieu, l'inspiration. 
s'il ne l'a point fait. Nous y revi- | (Reproduction 
vons les grandes étapes de cette 
marche vers la vérité et vers la 
sainteté que fut pour tous deux 
cette vie partagée et tout entière 


interdite) 


De propos en propos 


En juillet sera inauguré à Bel- 
lac en France, en présence de 
Mme Giraudoux, un monument 
à la mémoire de Jean Giraudoux. 

Le programme de cette mani- 
festation prévoit notamment une 
représentation de “L'Apollon de 
Bellac”, avec Valentine Tessier 
et Louis Jouvet, Le monument 
représente Ondine, Electre, Alc- 
mène et leurs trois soeurs limou- 


aume de Dieu, Destinée combien 
émouvante et exemplaire et tou- 
te ornée de tant d'amitiés admi- 
rables: Bloy, Péguy, Psichari, 


André Gide est 
décédé à 81 ans 


PARIS -— André Gide, l'un des!|sines veillant sur l’auteur de 
plus célèbres écrivains de la Fran- | ‘Siegfried et du Limousin”. 
ce contemporaine, prix Nobel de Un. médaillon reproduit Îles 
littérature 1947, est décédé le 20 |traits de Giraudoux et sous ce 


février dernier, d'une pneumonie, 
à l’âge de 91 ans. 

Auteur de plus de 50 livres, il 
était surtout connu pour ses ro- 
mans: “Les Faux-Monnayeurs"”, 
“L'Immoraliste”, “La Symphonie 
Pästorale”, ainsi que par son 
“Journal”, publié il y a quelques 
années. 

ide avait exercé une influence 
littéraire sur deux générations 
d'auteurs. Sa carrière des lettres, 
commencée en 1891, ne s'était 
terminée que tout récemment, 

En décembre dernier, la Comé- 
die-Française représentait avec 


médaillon sont gravées des lignes 
extraites de “Suzanne et le Pa- 


cifique”, 


Maxence Van der Meersch, né 
à Roubaix en 1907, est mort le 13 
janvier, dans sa propriété du Tou- 
quet, où il s'était retiré depuis 2 
ans avec sa femme et ses 2 en- 
fants, 

D'une santé très délicate, il 
était contraint depuis plusieurs 
années à de grands ménagements, 


L'auteur dramatique français 
André Josset a remporté le pre- 
mier prix international du Théà- 
succès “Les Caves du Vatican”, | tre “San Remo 1950” d’un million 
pièce tirée d'un ouvrage antérieur, | et demi de lires, organisé à Milan, 
adaptée pour la scène par l'écri- | pour sa pièce “Premier Amour’, 
vain lui-même. devant 344 concurrents. 


Nos Mots Croisés 


MORIZONTAL VERTICAL 
1—Masse considérable et pesante — Dra| 1—Découpure salllante, feston — belle 
de, prête gaulois. | £ © are de qu Ps Piège 
— l'artie he- baseule au-dessus d'une fosse, 
Be ——- Lg 1à d'escaller, | 3—Macsif veleanique d'Arménie où sui- 
its de interjection — Haisond. | vant la Bible s'arrêta l'arche de Noé 


fabrique 
décorer — Lettre grecque. 

5—Vetit jardin, souvent clos de baiesf #—Pronom personnel — Venue au monda 
atienant à une maison de paysan — Hoi d'Israël, 
Synonyme de fenouil get) | at > — pr — 

6—( t de bois — —| apporte 
es pren ni À # — | de whist — Fartie d'un fleurs 

on V ole dans les Pyrénées — mer, 

L + A gg Porpendissintre à Yho-l 6—4{hoe, eahot — Ville d'Allemagne 
rion. Division du compas. 

S—üiâter, avarier — Corps solide, à six! 7—Calomnier — Fronom persounel 
faces carrées égales (Ph, | Connaissance d'une chose, 

9—Voile enrrée (Mar) — Etendue d'eau) #—#Varole vide de sens — Adj. possensif. 
vatourée de terre — légendaire! %—Symhole de l'argent — Thymus du 
de Troie, l EL. reçoit des gages, un 

16—irarainée — Laïque — Époque. salaire. ; 

1—Kruption érythémate _ peut | 16—pérette de Pianquette — Garçon d'ée 

. pe ” né | eurie de course — À lèle pummée. 

12—#Fianche de bois — Mamumifèré rongeur | 11—Borne, lisière — Portion de eireonté- 
— Ad). contracté, me — Fronom personnel — Note 
demande _ — Lame . 

ré monster win Fots.0e (12Négation — Affirmation — Fiat pers 


des voitures de 


Bien qu'une femme 
PL 


venu — Qui 


la gamme, 
14—Marnmitére ruminant (PI) 


— Vie! sonnage. 
de Thessalie, |13—qui ne peut éprouver de sensation = 
15—%e dit d'une personne où d'une those Titre donné à certaines religieuses. 
qui écrase — Détérioré. 


14—Du verbe être — Espèce de luth à 
nehe double 


ma À 
| 15—Liste des fautes survenues dans lime 
. pression d'un ouvrage — Division du 


Solution du précédent " ee À 


123456186302 HU415 
1 CAMGIMITILICIE 
PARA IL. 

PER IE | 

CALNTIE.| 

TNT'AR D. 

LITAANT UN : 


compas — 


Affluence à Lourdes 


PARIS — Au cours de l'année 
1950, plus d'un million de péle- 
rins ou de visiteurs amenés par 
trains spéciaux (332), par avions 
(179), par autocars ou autos par- 
ticulières sont venus à la grotte 
de Massabielle, Parmi ces pèle- 
rins, on signale six cardinaux, 
deux nonces apostoliques, 59 ar- 
chevéques, 205 évêques. 49,260 
messes ont été célébrées dans les 
sanctuaires et, à la grotte seule- 
ment, 1,187,000 communions ont 
été distribuées, 27,556 malades 
ont été hospitalisés, 


PAGE SEIZE 


Petites | 


Annonces 


Tarn, 2 vous pas enot Manimmem: 60 
sous par insertion plus 25 sous sup 
piémentaires pour affranchimement 
" l'on ve vert d'une Boîte 


La paiement doit toujours acétmpe | 
| ON DEMANDE 


goes ls copie de l'annonce 


Si vons avez les cheveux gris, rendez- 
tes PL teinte naturelle avez du 
Naver Urey Le n'est pas une lein- 
t . näis un LOMIQUE (HET vVeNeux 
Lertvez pour intents un dépliant 
rstu A4, brurvéère FO Box 12 
Winnises Man Tr 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHIITE OL 


DE MMUMATISME. et «ii vous pe 
pouvez ANÆN AS Le souiagenent 
éorivez-wont 4-4 ttrurère. FO Box 
123 Winnibes. Man Tr 


FISANE LISHE 


Ab POUVEZ (ain 


| 


Conversation française 
Per correspondance 
25 ons d'expérience 

PFROVIDENCE COLLEGE 


SU. Chemin St-Michei 
Montréal. Québec 


2In-4P 


Filles non ex Lt 


mentées pour apprendre à faire lone- 
tionner machines à coudre à pouvoir 
tlectrique. S'adresser à Gunn Gar- 
ments, 296, avenne McbDermet, Win- 
nipez 22-480 
|A VENDRE A ST-ADOLPHE, MAN — 
Maison de 3 chambres, en bonne 
condition S'adresser Au magasin 
Red & White 261 -48P 


tenant «s procurer is célèbre Ti 
MANE CISBEY chez M EE. Sabourin 
120, svenne Frovencher. St-Bonlace | 
Par ls voste #1 00 france I32-TY 
HEMEDES #4 vurtes tabriques d'her: | 
bages et + plantes par un bismen- 
toniques donnent 
me retrmant Avet- 
les malaises Souftrez- vous? 
Dernsndez vrets explicatifs ara 
tuits F. Mahe, 549 rue St-Jean-Hap- 
Unte t-Bonilace, Man 16-TY 
A LOUER 
e i électriques 
portat . Sirge semaine L 
au 1! vrées ef seilles à do 
S'adresser À 117, rue Marion 
Normwooud. Téléphonc 291 656 
212-480 
ON DEMANDE Dame pour vperer 
entes ur téléphone, de sa pi e 
r Doit ayoir une voix agréa- 
ble. # capable de consacrer 5 heu- 
pa à ce travail et être bi- 
naue. Eerire, en donnant âge et nu- 
te télér ne, À Hoîte 319, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MebDermeot, Winnipeg 319-460 
ON DEMANDE — Des pensionnaires 
a excellente malson de pensior 
à St-Bor S'adresser à 531, rue 
Langevin, $t-Boniface. 300-47P. 
STENOGRAPHES (FEM.) GRADE HN! 


A 


on, Cimii 

) par année, Ce 
augmentation 
tude. Emploi 
qualifiées de la province 
#5 formules de de- 
vent être obtenues à 
du Service Civil, au 
Poste, doivent être en- 
la Commission du Service 
, 306, rue Main, Winnipeg, pour 
mars, Mentionner numéro de 
tition 51-W5622 


Manito- 


{: e 
ctuel- 
offert ax 


yvées à 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chag@ée per- 
Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


sonne 


Nouvelles Permanentes 


de 1951 


Fascinantes 
Romantiques! 
Attrayantes! 


Selon les 
dernières 
modes 
de Paris 
et de 
Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 
Prix régulier, $10.00 


53.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


54.95 


L- vous les cheveux cris? 
Avez-vous les cheveux secs, ‘ernes 
vie? Redonnez-leur de la cou- 
vec Miss Clairo] — 12 couleurs 
ntes 53.50 — entièrement 
adaptées à votre chevelure 
GOLDEN BEAUTY SALON 
Dans l'immeuble de Golden Drugs, 
angle St. Mary's et Hargrave, à 1 
rue au sud de la station des auto- 
bus, en face de la Cathédrale Ste- 
Marie, en arrière du Mail Order 
de Eaton, Winnipeg 


Une bouteille de parfum de Fran- 
re exquis sera donnée gratuitement 
avec Chaque permanente en 1951 


nt de la Défense Na- | 


| 


| 
| 


JEUNE FILLE DESIRE pension et 
chambre avec divan-lit, près auto- 
bus Wolseley si possible: à St-Boni- 
face. Téléphoner à 205245. 315-41P, 


A LOUER — Chambre.meublée, fact- 
tés pour faire cuisine: linge de lit 
fourni. Libre le 3 m Pour jeune 


tie réservée. S'adresser à 163, bou- 
levard Dollard, S#t-Boniface, 

314-46C. 

A VENDRE — A St-Boniface — Maison 


de 4 chambres, entièrement moderne 
tie 11 y à 414 ans. Magnifique eui- 
suine, 2 jolies chamimes à coucher, 
grande plèce en avar Salle de bain 
avec baignoire genre al e et dou- 
che. Ciarage neuf. 10 minutes de mar- 
de la basilique. Prix, 5725000 
ntéressés nt priés d'écrire ou 
de s'adresser au propriéta , #14, rue 


the 
Les 


de la Morénie, St-Boniface, Téié- | nes, M. Gauthier remplaçait à ce 
phone 205 506. poste M. J.-H.-N., Léveillé, rete- 
2#-46C.| nu à la maison pour cause de| 

maladie 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- Ce dernier, qui était au service | 


oriétés de ville, campagne. fermes 
ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 


202, édifice Melntyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 


1r 


FERME A VENDRE à Richer, Man. 
35 milles de Winnipeg, sur grand 
chemin, prés école, bureau de poste, 
église. Maison et étable; bonne eau; 
bon terrain, aussi bois debout pro- 
pre à faire bois de corde, S'adresser 
à Nick Bosko, Transcona. 270-46P. 

TL ’ 

A VENDRE — Au sud de la Saskatche- 

wan — Magasin d'épiceries avec ré- 

sidence en arrière. Environ #$2,000.00 


de marchandises. Propriété, #5,000.00. | 
écrire à | 


Bons centres, Si intéressé, 
Boite 252, La Liberté et le Patriote, 


| Nouveau gerant 


M. Gédéon Gaxthier, vient de 
recevoir du bureau central de la 
Banque Canadienne Nationale sa 


nomination officielle au poste de | 


à St-| 


succursale 
Depuis & 


gérant de cette 
Boniface 


lques semai- 


depuis 1902, et gé- 
succursale de St-Boni- 


depuis quarante ans, a été 

mis à sa retraite à compter du 
ler mars. 

Le nouveau gérant est à l’em- 


est originaire de la paroisse du 
Sacré-Coeur de Winnipeg et fit 
|ses études à l’école française de 
|cet endroit. 

Au pensionné, nous souhaitons 


prompt rétablissement, à son suc- 
cesseur, beaucoup de succès, à 
tous deux des années nombreu- 
ses et heureuses. 


A LOUER — Suite de 2 chambres, près 


LR avenue McDermot, D -. A er Modern Pairies S'adresser à 
, Tue Aubeït, St-Boniface. 

311-46C. 

ON DEMANDE A VENDRE — 2 accordéons. Une de 

1000 vieilles batteries d'automo- 120 basses, l'autre de 48 basses. Ap- 

biles. Paiera de 5200 à $350 par eler, entre 5 h. et 9 h. du soir: 

batterie On assera prendre 35 349. 313-46€, 
toutes les batteries. Téiéphoner à > —— 

121 142. 102-TF A LOUER — 2 chambres meublées, fa- 
cilités pour faire cuisine person- 
nes tranquilles. S'adresser 541, rue 
Langevin, St-Boniface. 316-470, 


FERME A VENDRE — 30 acres £svec 


bâtisses convenables, 
rivière, Hydro, sur chemin gravelé 
à 1 mille de Ste-Anne, Prix, $3,500.00 
(Lorsque vous écrirez, 


Anne, Man, 


nis, dimensions 24 x 
raisonnable 
Aimé Barnabé, 
Boite 58, St-Jean-Baptiste, Man. 


le long de la 


faites-le en 
anglais, svp.) P. A. Bergmann, Ste- 
266-46P. 


A VENDRE — Ecole, 2 étages bien fi- 
| %4, 2 entrées 
8 x 10, En très bonne condition. Prix 
Ecrire ou s'adresser à: 
secrétaire-trésorier, 


ON DEMANDE UN DUPLEXE 


Aussi maison de 8 à 10 chambres 
A St-Boniface, Qu'avez-vous à 
offrir? Téléphoner à 927494 Le 
soir, à 36 438, Neely-Rodgers Co. 
#19, édifice Somerset, Winnipeg. 
260-46P. 


A LOUER — Au premier étage: cham- 


254-46C. bre avec meubles de salon, et autre 

chambre: avec ou sans pension; pour 

Nous vendons — Nouvelle variété d'a- Le gens. Usage du téléphone. 

voine “Fortune”, catégories 1 et 2, rès arrêt d'autobus, Téléphoner à 

$140 le minot, sacs inclus, Avoine 204 919, ou s'adresser à 534, rue Rit- 

“Exeter' enregistrée, $175; “Ajax”, chot, St-Boniface. 192-TF. 
$1.10. Nouveau blé ‘’Redman' enre- pes ren 


gistré, $245. Blé ‘‘Thatcher'' enregis- 
tré, $225. Orge ‘Montcalm' enregis- 

a 
kota”, 86.50, Brome, 19c la livre sacs 
(Cette Jiste 
de prix est sujette à être chanñgée 


trée, $2.30: certifiée, $2.00, Lin * 


inclus. Trèfle jaune, 14c 


sans avis.) S'adresser au: Plan de dresser à Georges-R, Choiselat, La | 
Semence, N.-D, de Lourdes, Man. Broquerie, Man, 271-46P, 
Téléphone 58, 306-47P. —— 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
(com- 
bines) et Latteuses, autres machines 
agricoles et auss) camions A vendre 


gés. moissonneuses-batteuses 


ou à échanger 


Livraison immédiate 
Aussi 


t-Boniface, Man 06-T.F 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 


rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


322, 


+ Cravons automatiques 

e Stylos et stylos à billes 
oint PFens) 

e briquets de toutes marques 


COMMANNES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 


1.-G.-E. Emond 
Propriétaire 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Bonitoce, Mon. 


David Marion. 668 avenue 


E-J-K Arpin — Tél 


516 edifice Meintyre 


Bureau 208 023; 


Tache — Tél 201 u28 
résidence 423 618 


ROYAL REALTY CO. 


Tél.: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes ei achats de propriétés de Ville et de campagne. de (ermes 
et de maisons de commerce 


1.-R. POIRIER, agent 


Le soir. téléphoner à M Poirier. à 41 876. 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


) 
SA 


ct 


FA fi morluaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


Tél. 201 467 


St-Bonitace 


Habits faits sur mesure de CHEZ HUOT 


Quelle que soit votre stature, grande, petite, moyenne; 
quelle que soit votre taille, mince ou corpulente, l'habit ou 
le pardessus fait sur mesure — tailleur — vous donne une 


travaux de réparations faits 
par des experts, Allard Motors & Im- 
lements, vis-à-vis les Abattoirs de 


A VENDRE — pour être déménagés — 
Bungalow bâti dernièrement, 24 x 28, 
avec véranda 8 x 9; extérieur fini 
en ‘“sylvacord’”'; broché pour élec- 
tricité. Aussi maison 14 x 18 avec 
portique 6 x 6, bâtie il y a 2 ans. S'a- 


A VENDRE — 80 acres de terre À 3 
milles au sud de St-Pierre, 200 mi- 
nots de blé Redman. 1 vache Jersey, 
fraiche sous peu. S'adresser à Oscar 
Guénette, Boite 86, St-Pierre-Jolys, 
Man. 283-46C. 


A VENDRE A ST-BONIFACE — Res- 
taurant avec logis de 5 chambres; 
bien équipé, bien situé et faisant de 
bonnes affaires, Livres ouverts, Prix, 
$15,000.00 ou bonne maison assez neu- 
ve avec moins d'argent comptant, 


laire n'inclut pas l'augmentation ac- 
tuellement à l'étude, Les formules 
de demande, qui peuvent être obte- 
nues à la Commission du Service 
Civil, au Bureau a+ Poste, doivent 
être envoyées à la Commision du 
Service Civil, 356, rue Main, Winni- 
peg. Mention numéro de compé- 
tition 51-WE£ W180, 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
Chauffage Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Tél.: 202 505 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Agent d'immeubles 


Achat et vente de maisons, 
commerces, fermes 


Pour un 


et 


service courtois 
honnête 


S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Bonitace, Man. 
TELEPHONE 202 531 


Apprenez la 
Télégraphie 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de ter 


COURS DU SOIR 


Pour renseignements 


écrivez à 


SCHOOL OF TÈLEGRAPHY 
510, Edifice Meclntyre, rue Main 


ou téléphonez, le soir. de 1 h « 
10 h.. du tundr au vendredi. 
| à 931 689 


allure chic, une apparence de “bien mis, un ajustement 
plus précis que tout habit de confection. 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y inclus le mercredi. Le samedi, à 7 h, p.m. 


ploi de la banque depuis 1919. Il! 


à | 


balance par paiements mensuels. 
Ecrire à Boite 317, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 317-46P. | 
|STENOGRAPHES GRADE T (FEM- 
MES) — Départements du gouverne- 
ment. $1080-$1500 par année, Ce sa- 


LA LIBERT 


Retraite paroissiale 

Une retraite paroissiale 
prêchée en l'égiise du 
Coeur de Winnipeg par 
A. Parent, OM pour tous les 
catholiques de langue française 
de la ville, Au 11 au 18 mars. Les 


sera 
Sacré- 
le KR. P 


paroissiens sont invités à com 
|muniquer cette nouvelle à tous 
les compatriotes de la ville et à 
les inviter à suivre ces Saints 
exercices 


| Partie de cartes 

| Dimanche prochain, le 4 mars. 
| grande partie de cartes sous les 
| auspices de la Société 
| Baptiste. Tous les Canadiens fran- 
| cais sont particulièrement invités 


| lets sont actuellement en vente. 


| Club du Sacré-Coeur 

| Le Club du Sacré-Coeur désire 
| 

| 

| 


tion de la partie de cartes de di- 
manche dernier 


| à rendre 
trayant! 
Nos félicitations 


notre Club plus at- 


à ‘Mlle 


grand prix de la soirée. Saviez- 


ge contenait deux biilets pour se 
présenter chez la coiffeuse? Le 
gardien du Club, M. W. Joyal, 
détient ces précieux billets! 


Avis aux Dames de Ste-Anne 
| Madame la Présidente désire 
faire savoir 


| lieu, cette année, le 18 mars, di- 
manche des Rameaux. 
vous toutes un pieux devoir de 
| vous rendre à cette invitation. 

| Nous porterons l'insigne et 
eommurte sous la bannière. La 
| 

! 

| 

| 


communion aura lieu durant la 
messe de 9 heures. 

L'on demande également à tou- 
tes de ne pas manquer d'assister 
à l’importante assemblée du 2 
mars. 


Baptème 

Le dimanche 25 février, en l'é- 
glise St-Ignace, a été baptisé par 
le R. P. McLellan, S.J. Joseph- 
André-Antoine, né le 2 mars, fils 
de M. et Mme Harry Sharpe (Eli- 
sabeth Roy). Le parrain était M. 
Alexandre Laberge et la marrai- 
ne, Mlle Marguerite Murphy, cou- 
sine du bébé. La porteuse était 
Mme O. Roy, grand-mère de l’en- 
fant. 

Fait rare et digne d'être signalé, 
le nouveau baptisé portait la robe 
faite par son arrière-grand-mère 
et portée au baptême par sa 
grand-mère et par sa mère. 


Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue de dix quilles 


Equipe G. P, 
Banque Can. Nationale 14 10 
Guertin Frères 13 11 
Hôtel Roblin 11 13 
Canadian Publishers 10 14 


Records: 

H 1°P — Robert Latourelle 238 
H 3 P — Gérard Léveillé 568 
H 1 P — Can. Publishers 854 
H 3 P — Can. Publishers 2460 


A VENDRE 


St-Boniface — Cottage semi-moderne 
de 4 chambres. Prix, $4,000.00, à ter- 
mes. 

St-Boniface — Maison moderne de 6 
chambres, Prix, $6,500.00, à termes. 
St-Boniface — Bungalow de 5 cham- 
bres;: chauffage à eau chaude. Prix, 

$4,800.00, à termes. 

St-Boniface — Bloc de 8 suites; reve- 
nus mensuels de $488.00, Prix, $34,- 
000.00, à termes. 

Norwood — Maison moderne de 
chambres. Prix, $5,500.00, à termes. 


S'adresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 


500, rue Ritchot, St-Boniface 
| Téléphones: Bur. 929 398; Rés. 203 852 
310-46C. 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Meclntyre 


| Tél. 925 801 Tél, 927 702 
A VENDRE 


moderne de 5 chambres. Chauffage 
à air chaud avec stoker, Complet a- 
vec ameublement. Possession immé- 
diate. Prix, $9,200.00, 


Ferme de 240 acres à Elie, toute en 
culture; bonnes bâtisses, électricité, 
bonne eau. Prix, $67.00 de l'acre, 


30 milles de Winnipeg — Magasin Red 
| & White; chiffre d'affaires l'an der- 

nier, $45,000.00. Prix, bâtisse et amé- 
nagements, $11,000.00. 


| 


Le soir 
| M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 
| 318-46C. 
| A VENDRE 
St-Boniface 


Maison moderne, 12 chambres: 


1 

| $12,500. 
[ox 16 chambres, bons 

| 


revenus: 
$10,500.00, 
Maison neuve, 4 chambres 


Bonne maison, 4 chambres; 
$6,500.00. 


Maison 8 chambres: $5,800.00 
| Maison 10 chambres, bonne: $12,000.00. 
| Maison semi-moderne, 5 chambres; en 
| stucco: $4,500.00, 
| Maison moderne, 5 chambres, 

tions de surface: $4,000.00, 


Près ou sur chemin Dawson 


8 lots et maison de 6 chambres: 85,000, 
| 4 acre de terrain, maison de 4 cham- 
| bres: 35,000.00. 


| Maison 4 chambres en bas, grand haut, 
vaste: $3,800.00. 


Epiceries 
| Stock, 86.500,00, Loyer, 570.00, 
| Stock, $6,500.00. Loyer $80.00, 
| A la campagne 
Garage bien équipé. Revenus: 530000 
à 535,000: $14,500.00 
| Restaurant, bonne clientèle: $10,000.00. 


$9,500.00. 
bien située: 


fonda- 


| 


S'adresser à 
APOLLINAIRE GENDRON, 
529, rue Langevin, St-Boniface 
Téléphone: 202 531 
312-46P. 


A VENDRE 
Maisons de ville etablissements 
de comunerce et fermes 
Service sûr prompt et courtuis 
Vovez René Pariseau ou 
W C A Grant 
Venez. téléphonez. écrivez 
ou télégraphiez 


Four Provinces Investment Co. 
300 rue Main 
lei #5 266 Le soir 935 995 


Fondée 1} y a 36 ans 


St-Jean- ! 


a cette soirée de cartes. Les bil- ! 


remercier tous ceux et celles qui | 
se sont dévoués pour l’organisa- | 


ma Les résultats ont | 
|été bien satisfaisants et serviront | 
Lau- | 
rette Lavoie pour avoir gagné le | 


vous que le dernier prix du tira-| 


aux Congréganistes | 
que la communion pascale aura |! 


Faites- | 


M. HENRI POLIQUIN 

M. Henri Poliquin, de 359, rue 
Carlton, Winnipeg, est décédé ac- 
cidentellement le vendredi 16 fé- 
vrier, à l’âge de.61 ans. 

Né à St-Zéphirin, PQ. il arri- 
va au Manitoba en 1890. Il était 
vétéran de la 1ère guerre mon- 
diale, dans le régiment de “Fort 
vas Horse”, 
soeurs, la Rév. Sr M.-A. Poliquin, 
supérieure de l'hôpital La Vé- 
rendrye, à Fort Frances, Ont. et 


peg. 

Le service eut lieu à la cathé- 
drale Ste-Marie, à 9 h., le lundi 
19 février. M. l'abbé E. Grise of- 
ficiait. 

Les porteurs furent: MM. J, 
Mayan, M. Barnabé, F. Paquin, 
N. Bélanger, H. Firman et J.-E. 
St-Hilaire. 


La maison Desjardins-McGee | 


était en charge des arrangements 
funéraires. 


K. Fuchs privé de sa 
citoyenneté anglaise 


LONDRES — Le secrétaire à 
l'Intérieur, James Chuter Ede, a 
ordonné que l’espion Klaus Fuchs 
soit privé de sa citoyenneté bri- 
tannique pour déloyauté. 

Fuchs purge actuellement une 
sentence de 14 années de prison 
pour avoir transmis des secrets 
atomiques à la Russie. Il s'était 
reconnu coupable à cette occasion, 
le ler mars dernier. Né en Alle- 
magne, il était devenu sujet bri- 
tannique en 1943. 


En qualité de physicien, il avait | 


travaillé aux recherches sur l’é- 
nergie atomique au Canada, en 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis pendant la guerre. 

Il a avoué avoir transmis des 
secrets atomiques à des agents 


St-Boniface — Maison entièrement mo- RÉ 7 CAVE 47 quatre occasions 
derne de 7 chambres; 3 chambres à de 1943 à 1947, 
coucher, Possession immédiate, Prix, |” Ru ST 
$6,800.00. A VENDRE 

|Norwood — Bungalow entièrement | Ste-Anne, Man. — Au centre du villa- 


ge, maison neuve de 8 chambres, 1 
| acre de teyre. Prix, $3,500.00 ou meil- 
! leure offre. 

St-Boniface —- Près de la basilique, 
maison moderne de 7 chambres, 
chauffage automatique, Prix, $10,500, 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 

chambres, chauffage à air chaud, 

ossession le ler mai. Prix, $7,800.00, 
termes. 

Rue Cherrier — Cottage moderne de 5 
chambres, 3 chambres à coucher. 
Prix, $5,300.00. 

Norwood — Cottage ultra moderne de 
4 chambres, chauffage automatique 
à l'huile, Prix, $8,000.00, 

St-Vital — Rue Berrydale — Cottage 
moderne de 4 chambres, planchers 
de chêne, chauffage à air chaud, lot 
47 x 220. Prix, $6,900.00, ou meilleure 
offre. Possession imrnédiate 


St-Boniface — Duplexe moderne de 8 | 


chambres; entrées privées; chauffa- 
ge automatique, 1 suite louée à 860 
par mois. Prix, $8,500.00; 
requis, $5,700.00. 


Restaurant et logis de 4 chambres, dans | 


dans bon village canadien-français, 
{| à 30 milles de Winnipeg. Vendra com- 
| merce et ameublement pour $3,200. 
| Loyer, $2000 par mois. Possession 
immédiate. 
| S'adresser À 
| Art. TOUGAS ou à A.-d, BOULANGER 
90, avenue Provencher 


Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


| FERMES À VENDRE 


{Centre canadien-français — 640 acres, 
| 550 en culture; reste peut facilement 


| être cuitivé. Maisons et bâtisses de | 
1 


ferme en double: électricité, eau en 
| abondance. 3 milles du village et de 


l'école Prix, $53.00 de l'acre; comp- 


| tant requis, environ $20,000.00 


|Dans centre canadien-français, 160 a- | 


cres, bonne terre à blé ou autres 
| grains, à 3 milles du village. Maison 
| de 5 chambres, étable, poulailler, et 
électricité, eau en abondance. Pos- 


session le 15 avril, Prix, 853 de l'acre. | 


| Comptant requis, $5,500.00. 

| Autre ferme dans centre canadien- 

| français, à environ 28 milles de Win- 
nipe£, 480 acres, dont 400 en culture; 
le reste peut être labouré facilement. 

| Maison 

| tricité bonne eau, 

| grain, etc. Terrain de première clas- 

| se. Prix, 85250 de l'acre. Comptant 
requis, $13,000. Possession immédiate. 


|Pour autres fermes de 320 acres ou | 


plus 
S'adresser à 


| Art. TOUG u à A-3 BOULANGER 


190, avenue Provencher 
Vel: 208 175 (bureau) 205 498 (rés) 
| 309-46C. 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface. : 


Décès | 


laisse dans le deuil deux| 


Mme Emilie Firman, de Winni-| 


comptant | 


e 6 chambres sur cave, élec- | 
grenes hangars à | 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Nous lisions, il y a déjà plu- 
| sieurs mois, les commentaires de 
l’un de ces nombreux soi-disant 
lexperts sur l'aventure coréenne. 
D'après lui, l'oncle Jos. s'en frot- 
tait les mains de joie en voyant 
les troupes blanches s'enfoncer 
dans le panneau entr'ouvert, On 
les laisserait s’avancer jusqu'à un 
certain point, une contre-offen- 
sive en masse les reculerait pour 
les laisser avancer de nouveau 
et finalement déclencher une 
guerre ouverte en Chine, 

Les événements depuis nous 
laissent penser que cet expert a 
vu juste et qu'une guerre épui- 
{sante pourrait bien s'ensuivre. 
L'Europe, sans défense, tomberait 
comme une poire mûre dans les 
mains de la Russie. Qu'adviendra- 
t-il, au juste, de tout cela? La 
divine Providence seule en à la 
clef, Ces nations, chrétiennes de 
nom seulement, auront de péni- 
bles déboires et devront subir 
l'épuration du feu divin avant 
de voir la lumière. 

Pour ce qui est de l'Europe, 
l'on semble se souvenir aujour- 
d’hui que l'Espagne catholique sut 
résister victorieusement contre la 
Russie communiste dans le passé, 
Comme résultat, elle fut ostraci- 
sée par ces mêmes nations très 
chrétiennes. Mais aujourd’hui, 
|cette Espagne pourrait devenir 
très commode en Europe et ser- 
virait de bastion encore une fois. 
| Et si on lui fait les yeux doux! 

Causerie 

À la dernière assemblée, l’ex- 
député d'Etat, le Frère H. Gillis, 
nous visitait, Le Frère Gillis est 
|un bilingue parfait et nous inté- 
ressa vivement par une causerie 
intime, Il nous parla de son Ir- 
lande natale et de ses beautés, 
de Rome, l’incomparable, où il se 
rendit en pèlerin de l'Année 
Sainte. 

Bien sincèrement, il nous avoua 
que la vue du Saint-Père lui a- 
mena les larmes aux yeux. La 
grande bonté et la modestie évi- 
dente du Souverain Pontife pro- 
duisent cet effet à foule de pè- 
lerins, nous dit-il. Sa causerie fut 
| agrémentée de vues animées en 
couleurs que le Frère Gillis en- 
registra lui-même dans son voya- 
ge. Nos remerciements au Frère 
Gillis qui, par l'entremise de no- 
tre Conférencier, nous fit passer 
| une soirée très agréable. 

Comédie 

Une comédie représentée par 
les élèves de Rhétorique du R, P, 
|G. Ramaekers, S.J., sera à l'affi- 
|che pour l'assemblée du 12 mars 
| prochain, 
| Avez-vous un insigne des Che- 
| valiers de Colomb? Prenons l’ha- 
bitude de porter 
insigne, Vous n'en serez que plus 
respecté par tous, même des 
francs-maçons qui portent leur 
bague avec ostentation. Soyons au 
moins aussi fiers qu'eux. 

BISTOURI. 


Central Park Jewellers 


438 avenue Sargent 


Winnipeg 
HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 
572 rue Côté, St-Boniiace 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— (Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


fièrement cet | 


Winnipeg, Man 


tivement pour les 


boise ou beige, bleu clair, 


2 mars 1951 


le 


GILETS 


Doux, Luxueux 


Chandails et pull-overs 
en cachemire, d'Ecosse 


Choisissez le vôtre de teinte fram- 


fraise, 


turquoise, citron, gris mélangé, na- 
turel clair, cerise, bleu, noisette, vert 
cendré, bleu marine, violette, noire 


ou vert foncé. Tailles, 34 à 42 collec- 


chandails et pull- 


overs à manches longues et courtes, 


Prix: 15.95, 17.95 et 19.95 


Rayon des vêtements de sport, étage des Modes (4e), 


ST. EATON CO 


L'intervention du Christ 


dans l'histoire des hommes 


Les membres de l'Eglise d'aujourd'hui ne doivent pas 
différer des disciples des premiers siècles, 


PARIS — Le KR. P. Michel Riquet, prédicateur à Notre- 
Dame, a consacré la troisième de ses conférences du carême 
au problème: “Témoins de la parole”, Il a notamment déclaré: 
“La foi du chrétien ne jaillit pas de la lecture solitaire d'un 
livre antique, mais de la rencontre d'une Eglise qui, partout, 
témoigne que Dieu intervient en-%*- a ————— 


core et toujours dans l'histoire 
des hommes. Pour que ce témoi- 
gnage nous persuade effective- 
ment, il convient que cette Eglise, 
parmi tous ses titres de créance, 
nous présente une preuve tangi- 
ble que les actuels témoins de 
l'origine divine de sa mission ne 
différent en rien, dans leur attes- 
tation, de ceux qui vécurent les 


Timbres de Pâques 


M. Fred Horton, président du 
Club Kinsmen de St-Bonitace- 
Norwood, a annoncé que la cam- 
pagne annuelle de Timbres de 
Pâques, lancée dans le but de ve- 
nir en aide aux enfants infirmes, 
et dont la direction est confiée, 
cette année, à tous les clubs Kins- 
men du Manitoba, s'ouvrira au dé- 
but de mars sous la présidence 
de M, Fred Lees, 

Avec l’aide volontaire des mem- 
bres du Club Kinsmen et de leurs 
épouses, les Kinettes, plus de dix 
mille timbres de Pâques seront 
mis à la poste sous peu. Pour tout 


le Manitoba, quelque 180,000 let- | 


tres seront envoyées. 

Les argents ainsi perçus servi- 
ront au maintien des oeuvres en 
faveur du Comité de Service pour 
les enfants infirmes du Club 
Kinsmen de St-Boniface-Nor- 
wood, sous la présidence de M. O,. 
Olson, et pour les oeuvres en fa- 
veur de la Société pour les en- 
fants infirmes du Manitoba. 


Chaque lettre contiendra cent 
timbres, et on demande à ceux 
qui les recevront de s'en servir 
sur leurs propres lettres. 

“Les enfants infirmes ont be- 
soin de notre aide compréhensive, 
afin qu'ils puissent devenir des 
citoyens utiles, selon leurs capa- 
cités", a déclaré M. Fred Horton. 
L'un des moyens de contribuer 
généreusément à cette oeuvre est 
d'acheter des Timbres de Pâques. 


| premières heures de cette Eglise 


et assistèrent à sa fondation." 

“Si nous communions à la foi 
de saint Paul, a poursuivi le P. 
Riquet, à la foi de ses disciples, 
à la foi de cette Eglise qu'il a 
plantée et que la nôtre continue, 
si nous croyons que le Christ ne 
cesse de guider cette Eglise qui 
est son corps et dont Il est la tête, 
alors les lettres de saint Paul, 
comme les évangiles de saint Ma- 
thieu, de saint Marc, de saint Lue 
et de saint Jean ne sont plus pour 
nous seulement des documents 
historiques, appréciés uniquement 
selon Îles règles de la méthode 
historique et de l'archéologie. Ce 
sont aussi en même temps — et 
par-dessus tout -— des documents 
inspirés qui nous signifient et 
nous révélent les pensées de 
Dieu, Ses intentions et Sa parole.” 


“A travers la parole d'un hom- 
me, Paul ou Pierre, Jacques ou 
Jean, Marc ou Mathieu, d'un hom- 
me qui parle avec les moyens 
d'expression de son milieu et de” 
son temps, Dieu, a conclu le P. 
Riquet, veut nous faire entendre 
des vérités valables et salutaires 
pour nous comme pour tous les 
temps.” 


Nous improvisons des ébauches 
sans nombre qui remplissent no- 
tre vie et ne la décorent pas. 


Cte de BELVEZE,, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
garantissons absolument de les en- 
lever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements à 
partir de 8200 Un seul traitement 
suffit ur enlever pour toujours 
les poils des iambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél 924 110 
WINNIPEG 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour 


le Manitobs 


General Casually Company of America 


General Insurance 


314-315, éditice Avenue 


Accidents — Automobiles — 
Biens personnels — 
Incendies et 


"GENERAL" 


Bijouterie — 


cummprenant le 
shampoo et le 
mise en plis 


GUARANTEE 


Company of America 


Winnipeg Man. 


Téléphone 927 803 


Vols avec etfraction et à main armée — 
Fourrures — Glaces de 
autres genres d'assurances 


Protection et Service 


mMaxasins — 


Aucune autre nest mellieure 


à n'importe quel prix! 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Permanente à troid 
à l'huile + le crème 


$ 4-75 


Compiete 
La meilleure 
20 Canad 


WAVE 
SHOP 


Edifice Stobart là coté du Lyceum) 


COMPLETS FAITS SUR MESURE 


548.00 


Pantalons supplémentaires, 516.00 


Livraison: trois semaines après la date de commande, 


